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Session de la Commission de la condition de la femme des Nations Unies:

L’Algérie encourage les femmes dans la recherche et l’innovation

La ministre de la Solidarité 
nationale, de la Famille 
et de la Condition de la 

femme, Soraya Mouloudji, a 
affirmé, jeudi à New York, que 
l’Algérie “soutient et encourage 
les femmes dans les domaines de 
la recherche et de l’innovation” 
et s’emploie à “promouvoir le 
secteur de la numérisation et des 
nouvelles technologies”, a indiqué 
un communiqué du ministère.
Lors de sa participation aux travaux 
de l’événement parallèle organisé 
par la Ligue arabe, en collaboration 
avec le ministère du Développement 
social du Sultanat d’Oman, sous 
le thème “La femme arabe vers 
la créativité et l’innovation : l’ère 

de la révolution industrielle”, 
en marge de la 69e session de la 
Commission de la condition de la 
femme des Nations Unies à New 
York, Mme Mouloudji a précisé 
que “l’Algérie soutient et encourage 
les femmes dans les domaines de 
la recherche et de l’innovation” et 
“s’emploie à promouvoir le secteur 
de la numérisation et des nouvelles 
technologies, à accélérer la transition 
numérique et à développer les 
startups”.
Elle a, dans ce contexte, souligné 
“l’intérêt particulier” porté par 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, à 
l’autonomisation des femmes et 
au renforcement de leurs droits, 

à travers la mise en place de 
mécanismes favorisant les activités 
et les initiatives des femmes, 
notamment dans le domaine de la 
créativité et de l’innovation.
Mettant en avant “les taux de 
réussite élevés enregistrés, chaque 
année, chez les filles à l’examen 
du Baccalauréat”, la ministre a 
indiqué que ces résultats expliquent 
“le nombre important d’étudiantes 
inscrites dans les universités et les 
instituts (+65 %)”.
Et d’ajouter que “les diplômées 
des grandes écoles spécialisées en 
sciences et technologies, y compris 
les Ecoles nationales supérieures 
d’intelligence artificielle, de 
mathématiques et d’informatique, 

représentent 79 % du total des 
diplômés”. Cela reflète, a-t-elle dit, 
“une avancée significative vers la 
parité dans les différentes spécialités 
de l’enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique, en phase avec 
la révolution industrielle en cours”.
Mme Mouloudji a, par ailleurs, 
mis en exergue les efforts visant 
à rapprocher les étudiantes du 
marché du travail, à travers la mise 

à disposition d’incubateurs de 
start-up afin de les accompagner 
et de les soutenir par la formation 
professionnelle et les conseils.
Les avancées technologiques 
actuelles ont “un impact évident 
sur les systèmes économiques, 
notamment en termes d’opportunités 
d’investissement résultant de 
l’augmentation des niveaux de 
productivité et de compétitivité, du 
développement des aptitudes de la 
main-d’œuvre et de la généralisation 
des méthodes de production les 
plus efficaces et les plus durables”, 
a soutenu la ministre, estimant que 
cela entraînera “une amélioration 
significative du niveau de revenus et 
du niveau de vie”.

Le Conseil de la nation réaffirme son engagement 
pour l’édification de “l’Algérie victorieuse”

BoualemSansal face à la justice :

Soupçonné de collusion avec des parties étrangères

Le Conseil de la nation a 
réaffirmé son engagement 
à soutenir le président de 

la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, dans son projet 
d’édification de “l’Algérie 
victorieuse”, capable de relever 
les défis actuels avec “courage et 
détermination”.
Dans le préambule du numéro 
99 de sa publication périodique, 
le Conseil de la nation souligne 
l’importance de ce projet qui vise 
à rassembler des positions et des 
réflexions sur des sujets cruciaux 

pour une “Algérie victorieuse”.
Parmi les éléments phares de 
ce numéro, confectionné sous 
forme de recueil couvrant la 
période 2023-2025, il y a lieu de 
mentionner le discours du président 
de la République à l’ouverture du 
défilé militaire célébrant le 70e 
anniversaire de la Révolution du 
1er Novembre 1954, dans lequel il 
a réaffirmé la doctrine défensive de 
l’Armée nationale populaire, ainsi 
que l’usage exclusif de ses moyens 
pour défendre l’Algérie et protéger 
sa souveraineté nationale.

L’autre moment fort relevé est 
celui du discours du président de 
la République adressé à la nation 
devant le Parlement, réuni en ces 
deux Chambres le 29 décembre 
dernier, et dans lequel il a bordé les 
réformes profondes engagées dans 
plusieurs domaines.
Organisé de manière chronologique, 
ce numéro retrace des événements 
politiques et historiques marquants, 
offrant des analyses touchant à la vie 
nationale dans toutes ses dimensions, 
ainsi qu’à la scène internationale, 
continentale et régionale. Il inclut 

également des contributions du 
président du Conseil de la nation, 
M. Salah Goudjil, à l’occasion de 
différents évènements nationaux et 
internationaux.
Il aborde également la réaction du 
Parlement algérien à la résolution du 

Parlement européen et reprend les 
communiqués des deux Chambres 
du Parlement condamnant 
fermement cette résolution, tout 
en dénonçant les allégations 
fallacieuses et les campagnes 
hostiles visant l’Algérie.
D’autres discours et contributions 
sur les questions du Sahara 
occidental et de la Palestine sont 
repris par la publication qui réitère 
la position de l’Algérie en faveur 
de l’autodétermination des peuples 
et de la défense des droits humains.

Le célèbre écrivain algérien 
BoualemSansal a comparu 
jeudi dernier  devant le juge 

d’instruction de la quatrième chambre 
du tribunal de Dar El Beïda, à Alger. 
En détention provisoire depuis 
novembre 2024, il est poursuivi pour 
des accusations lourdes, notamment 
celle de « intelligence avec des 
parties étrangères”.
Dès les premières heures du matin, 
l’accusé a été transféré sous haute 
surveillance vers la chambre 
d’instruction pour être entendu 
par la justice algérienne. Selon le 
quotidien Ennahar, l’interrogatoire 
a porté sur des accusations relatives 
à la transmission d’informations 
sensibles à un diplomate étranger, 
en l’occurrence l’ambassadeur de 
France en Algérie.
Les autorités judiciaires reprochent 
à Sansal d’avoir communiqué des 
données à caractère stratégique, 
spécifiquement sur des aspects 
sécuritaires et économiques du 
pays. Son arrestation avait eu lieu 
à l’aéroport Houari Boumediene, 

dès son retour en Algérie, après une 
période de surveillance étroite par 
les services compétents.
🟢À LIRE AUSSI : Affaire 
BoualemSansal : l’avocat de 
l’écrivain saisit l’ONU
Des déclarations controversées au 
cœur des poursuites
Outre les accusations de 
transmission d’informations à une 
puissance étrangère, BoualemSansal 
est également mis en cause pour 
ses déclarations publiques jugées 
attentatoires à l’unité nationale. 
Certaines de ses prises de position, 
critiquant l’histoire officielle de 
l’Algérie, ont suscité une vive 
indignation.
L’Agence de presse algérienne a, 
dans un article récent, dénoncé un « 
manipulateur pris à son propre piège 
», en dénonçant l’appui que Sansal 
reçoit de certaines figures de la scène 
politique et intellectuelle française. 
Selon l’agence, son arrestation 
a déclenché un tollé au sein de 
certains cercles de la droite française 
et des personnalités proches 

de la mouvance sioniste, citant 
notamment Éric Zemmour, Marine 
Le Pen et Mohammed Sifaoui parmi 
les soutiens de l’écrivain.
L’affaire BoualemSansal prend 
une tournure hautement politique, 
mettant en lumière les tensions 
persistantes entre l’Algérie et 
certains milieux influents en France. 
Les autorités algériennes, pour leur 
part, affirment que cette procédure 
judiciaire s’inscrit dans le cadre de la 
souveraineté nationale et du respect 
des lois du pays.
Alors que l’enquête se poursuit, le 
sort de l’écrivain reste incertain. 
La justice algérienne devra statuer 
sur ces accusations qui pourraient 
mener à une condamnation sévère. 
En attendant, cette affaire continue 
de nourrir un débat houleux, tant en 
Algérie qu’à l’international.
Une affaire qui exacerbe les tensions 
entre Alger et Paris
Le dossier BoualemSansal s’inscrit 
dans un contexte diplomatique 
tendu entre l’Algérie et la France. 
Depuis la reconnaissance par Paris 

de la souveraineté marocaine sur le 
Sahara occidental en juillet 2024, 
les relations entre les deux pays se 
sont considérablement détériorées. 
Cette affaire ne fait que raviver ces 
tensions.
L’avocat français de Sansal, François 
Zimeray, a annoncé qu’il allait saisir 
l’ONU pour « détention arbitraire », 
dénonçant ce qu’il considère comme 
une atteinte aux droits fondamentaux 
de son client. Il menace également de 
porter plainte contre l’Algérie auprès 
d’organisations internationales 
comme l’Union africaine et la 
Commission africaine des droits de 
l’Homme.
Cependant, le bâtonnier d’Alger, 
Mohamed Baghdad, a tenu à 
apporter des clarifications, réfutant 
certaines allégations relayées par 
les médias français. Il a notamment 
nié toute grève de la faim de Sansal 
et confirmé que ce dernier reçoit 
des soins médicaux appropriés 
pour son cancer, avec des résultats 
encourageants. Baghdad a aussi 
précisé que c’est l’écrivain lui-même 

qui a demandé la déconstitution de 
ses avocats, dont François Zimeray.
En résumé
L’écrivain algérien BoualemSansal a 
comparu jeudi devant le tribunal de 
Dar El Beïda à Alger. En détention 
provisoire depuis novembre 2024, 
il fait face à de graves accusations 
d’« intelligence avec des parties 
étrangères », notamment pour avoir 
transmis des informations sensibles à 
l’ambassadeur de France en Algérie.
Les autorités algériennes reprochent 
à Sansal d’avoir communiqué des 
données stratégiques sur les aspects 
sécuritaires et économiques du pays. 
Son arrestation à l’aéroport Houari 
Boumediene fait suite à une période 
de surveillance étroite. L’écrivain 
est également mis en cause pour des 
déclarations jugées attentatoires à 
l’unité nationale.
François Zimeray, l’avocat français 
de Sansal, a annoncé son intention 
de saisir l’ONU pour « détention 
arbitraire », tandis que le bâtonnier 
d’Alger, Mohamed Baghdad, réfute 
certaines allégations des médias 
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Education nationale : 
L’Algérie renforce l’enseignement des mathématiques 

avec 5 nouveaux lycées spécialisés

Deux chercheuses algériennes révolutionnent la médecine 
et l’environnement avec leurs inventions

À l’occasion de la 
Journée mondiale 
des mathématiques, 

le ministre de l’Éducation 
nationale, Mohamed Seghir 
Saâdaoui a annoncé ce samedi 
l’ouverture de cinq lycées 
régionaux spécialisés en 
mathématiques. Cette initiative 
vise à favoriser l’excellence 
scientifique et à renforcer la 
place des mathématiques dans le 
système éducatif algérien.
Lors d’une cérémonie 
organisée au pôle scientifique 
et technologique “Chahid 
Abdelhafid Ihaddaden” de Sidi 
Abdellah, à l’ouest d’Alger, 
le ministre a annoncé que ces 
établissements accueilleront 
les élèves ayant obtenu les 
meilleures moyennes en 
mathématiques à l’issue du cycle 
moyen.
Cette initiative s’inscrit dans 
une stratégie conjointe entre 
le ministère de l’Éducation 
nationale et le ministère de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique. 
Son objectif est d’encourager 
les vocations scientifiques dès 
le secondaire afin de former 
une élite nationale dans les 
domaines stratégiques liés aux 
mathématiques.

Un enjeu pour les sciences 
et les technologies

Selon Mohamed Seghir 
Saâdaoui, cette démarche 
illustre l’intérêt grandissant 
pour les mathématiques et 
plus particulièrement pour les 

mathématiques appliquées. 
Celles-ci sont devenues un pilier 
fondamental des technologies 
modernes, notamment dans 
des secteurs de pointe comme 
l’intelligence artificielle, la 
physique spatiale et les sciences 
médicales.
L’ouverture de ces lycées 
spécialisés devrait permettre à 
l’Algérie de mieux préparer les 
générations futures aux défis 
scientifiques et technologiques 
mondiaux. En formant des 
élèves hautement qualifiés dans 
ce domaine, le pays ambitionne 
de renforcer sa position dans 
les disciplines scientifiques et 
technologiques avancées.
Cette initiative constitue 
ainsi une avancée majeure 
pour l’enseignement des 
mathématiques en Algérie, 
avec un impact potentiel sur le 
développement scientifique et 
économique du pays.

Vers un Baccalauréat 
Professionnel en Algérie : 
Une réforme en discussion

Les ministres de l’Éducation 
nationale, Mohamed Seghir 
Saâdaoui, et de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels, 
Yacine El Mahdi Oualid, ont 
placé le projet de Baccalauréat 
Professionnel au centre de leur 
réunion tenue ce lundi.
Selon un communiqué du 
ministère de l’Éducation, 
les discussions ont porté sur 
les moyens de développer 
l’enseignement et la formation 
professionnels spécialisés. 
L’objectif est d’ouvrir de 
nouvelles perspectives aux 
élèves du cycle moyen souhaitant 
s’orienter vers un cursus plus 
professionnalisant au secondaire.
L’idée principale avancée est la 
création de lycées professionnels, 
avec un parcours aboutissant à un 
baccalauréat professionnel. Cette 
réforme permettrait d’offrir aux 
élèves une formation adaptée 
aux besoins du marché du travail 
et aux exigences des secteurs 
économiques en expansion.
Afin de structurer ce projet, 

les deux ministres ont convenu 
de mettre en place une équipe 
conjointe chargée d’élaborer un 
dossier détaillé. Celui-ci sera 
soumis au gouvernement pour 
approbation. Cette initiative 
s’inscrit dans une volonté 
d’adapter le système éducatif aux 
réalités du marché de l’emploi, 
en renforçant l’attractivité de la 
formation professionnelle et en 
diversifiant les débouchés pour 
les lycéens.

BAC 2025 : 
une ouverture des littéraires 
vers les sciences modernes

Par ailleurs, une autre réforme 
majeure a été annoncée 
concernant le baccalauréat 2025. 
Le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique a révélé qu’à partir de 
cette session, les bacheliers issus 
des filières littéraires pourront 
accéder à certaines spécialités 
scientifiques modernes.
Jusqu’à présent, ces étudiants 
étaient principalement 
orientés vers des disciplines 

traditionnelles. Désormais, 
ils auront la possibilité de se 
spécialiser dans des domaines 
émergents liés à l’économie du 
savoir et aux technologies de 
pointe.
Selon Abdeljabbar Daoudi, 
conseiller du ministre chargé de 
la communication numérique et 
de l’information, cette réforme 
ne concerne pas les sciences 
fondamentales classiques, mais 
plutôt les nouvelles disciplines 
scientifiques adaptées aux 
évolutions technologiques.
De nouvelles opportunités pour 
les littéraires
Les domaines concernés 
incluraient notamment :
•L’intelligence artificielle
•La science des données (Data 
Science)
•La communication digitale
•L’innovation sociale et les 
sciences humaines appliquées
Cette réforme vise à créer des 
profils hybrides, combinant 
compétences littéraires et 
scientifiques, pour répondre aux 
nouveaux défis du marché du 
travail.
En diversifiant les parcours 
académiques et en brisant 
les barrières entre filières, 
le gouvernement entend 
moderniser le système éducatif 
et mieux préparer les jeunes aux 
métiers de demain. Une initiative 
qui pourrait transformer en 
profondeur les perspectives 
professionnelles des futurs 
bacheliers algériens.

L’Algérie célèbre 
l’excellence 
scientifique à travers 

Hiba Al-Amara et Rania 
Bougouffa, deux chercheuses 
qui viennent d’obtenir des 
brevets d’invention dans des 
domaines clés : la médecine et 
l’environnement. Leurs avancées 
pourraient révolutionner la 
prise en charge du diabète et le 
traitement des eaux usées.
Hiba Al-Amara : Un pancréas 
artificiel intelligent pour mieux 
gérer le diabète
Étudiante en septième année 
de médecine à l’Université 
d’Alger 1, Hiba Al-Amara 
a obtenu un brevet pour son 
projet innovant, le « Artificial 
Pancreas System ». Son 
invention repose sur un pancréas 
artificiel intelligent, capable 
de réguler automatiquement le 
taux d’insuline dans l’organisme 
des patients diabétiques. Une 
avancée qui pourrait transformer 
la vie des malades en leur offrant 

une alternative plus efficace 
et autonome au traitement 
classique.
Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, a 
salué cette prouesse et affirmé que 
son ministère accompagnera la 
valorisation et l’industrialisation 
du dispositif, afin de renforcer 
la souveraineté sanitaire de 
l’Algérie. Cette reconnaissance 
marque un tournant majeur 
pour la jeune chercheuse, qui 
évolue au sein de l’incubateur de 
l’Université d’Alger 1.

Rania Bougouffa : 
Une solution écologique pour 

purifier les eaux usées
À seulement 27 ans, Rania 
Bougouffa, diplômée de 
l’Université de Batna 1, a 
également marqué l’innovation 
scientifique algérienne avec 
son projet Aqua Bloom. 
Son invention repose sur 
une technique innovante de 
purification des eaux usées issues 

des industries, en utilisant des 
déchets alimentaires tels que la 
pectine de pomme et d’agrumes.
Cette technologie révolutionnaire 
permet de remplacer les méthodes 
de filtration traditionnelles, 
souvent nocives pour la santé 
et l’environnement, et offre une 
solution plus durable pour le 
recyclage de l’eau. Son procédé 
pourrait être appliqué dans 
l’agriculture, l’aquaculture, le 
traitement des eaux domestiques 
ainsi qu’industrielles, contribuant 
ainsi à la lutte contre la crise 
hydrique.
Son travail a été récompensé 
par une troisième place 
nationale dans le domaine 
de la biotechnologie, lors du 
concours Disrupt Constantin 
2021, organisé par le ministère 
des Startups et de l’Économie 
de la connaissance. Rania 
Boukfa ambitionne désormais de 
développer davantage son projet 
en Algérie et d’exploiter ses 
autres innovations en intelligence 

artificielle.
Une jeunesse algérienne 

innovante et prometteuse
Les succès de Hiba Al-Amara 
et Rania Bougouffa illustrent 
l’énorme potentiel des jeunes 
chercheurs algériens. Leurs 
découvertes dans le domaine 
médical et environnemental 
prouvent que l’Algérie possède 
un vivier de talents scientifiques 
capables d’apporter des solutions 
concrètes aux défis modernes.
Ces innovations, soutenues par 
les institutions universitaires 
et gouvernementales, ouvrent 
la voie à une industrialisation 
locale qui pourrait positionner 
l’Algérie comme un acteur clé 
de l’innovation technologique et 
scientifique en Afrique.
En résumé

Deux jeunes chercheuses 
algériennes viennent de marquer 
l’actualité scientifique avec 
des innovations majeures. 
Hiba Al-Amara, étudiante en 
médecine à l’Université d’Alger 
1, a breveté un « Artificial 
Pancreas System », un dispositif 
intelligent capable de réguler 
automatiquement l’insuline chez 
les diabétiques. Cette avancée 
médicale significative bénéficie 
du soutien du ministère de 
l’Enseignement supérieur pour 
sa future industrialisation.
Parallèlement, Rania 
Bougouffa, 27 ans et diplômée 
de l’Université de Batna 1, a 
développé « Aqua Bloom », 
une technique révolutionnaire 
de purification des eaux usées 
industrielles utilisant des déchets 
alimentaires. Son innovation 
écologique, récompensée au 
concours Disrupt Constantin 
2021, propose une alternative 
durable aux méthodes de 
filtration traditionnelles.
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ENSeIGNeMeNT SUPÉRIeUR:

Baddari décerne des médailles de mérite à deux étudiantes 
algériennes dans les domaines de la médecine et du sport

Coup d’envoi de la 10eme édition de l’Olympiade 
algérienne des mathématiques 2025

Retrait des documents requis pour 
les dossiers “AADL 3”:

Ouverture des guichets de l’état civil 
à Alger de 21h00 à 23h30 

Le ministre de 
l’Education nationale, 
Mohammed Seghir 

Sadaoui a donné, mardi, le 
coup d’envoi de la 10e édition 
de l’Olympiade algérienne des 
mathématiques 2025, au lycée 
des mathématiques Mohand-
Mokhbi à Kouba (Alger), pour 
sélectionner les meilleures 
élites scolaires nationales 
qui représenteront l’Algérie 
aux compétitions régionale, 
continentale et internationale 
de mathématiques.
Dans une déclaration à la 
presse, le ministre a affirmé 
que son département s’attelait 
à assurer le succès de cette 
édition de l’Olympiade 
en “offrant tout le soutien 
nécessaire aux élèves 
concernés par la compétition, 
à travers des formations et 
un encadrement adapté, afin 
qu’ils puissent représenter 
dignement l’Algérie lors des 
compétitions continentales 
et internationales de 
mathématiques”.
Lancées aujourd’hui dans 
l’ensemble des établissements 
scolaires publics et privés 
ainsi qu’au niveau des écoles 

des cadets de la nation, ces 
compétitions permettront de 
sélectionner les talents qui 
porteront haut les couleurs 
de l’Algérie, à l’instar des 
années précédentes, ajoute M. 
Sadaoui.
Le ministre a, en outre, indiqué 
que la correction des copies 
d’examen aura lieu, mercredi, 
suivi de l’envoi des résultats à 
la Direction de l’enseignement 
spécialisé du ministère. Une 
fois les lauréats sélectionnés, 
une phase de formation sera 
lancée sous la supervision 
d’inspecteurs et d’enseignants 
spécialisés des ministères de 
l’Education nationale et de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
l’objectif étant de “leur fournir 
l’expertise nécessaire pour 
participer aux compétitions 
régionale, continentale et 
internationale et améliorer 
ainsi le classement de 
l’Algérie dans ce genre de 
compétitions”.
Il a, par ailleurs, saisi 
l’occasion pour saluer 
l’ensemble de la communauté 
éducative pour ses efforts 
visant à assurer la réussite du 

2e trimestre de l’année scolaire 
en cours. “Nous sommes dans 
une phase pédagogique très 
importante, d’où la nécessité 
de motiver les élèves à 
obtenir de bons résultats”, 
a-t-il déclaré, estimant que la 
période des examens constitue 
“une occasion importante pour 
identifier les compétences 
existantes en vue de former 
une élite sur laquelle nous 
pourrons compter”.
Il a, également, fait savoir 
que les établissements 
d’enseignement restent 
ouverts durant les vacances 
de printemps afin de permettre 
aux élèves candidats aux 
examens officiels de bénéficier 
des cours de soutien dispensés.

M. Sadaoui a, à cet égard, 
fait état de l’achèvement des 
procédures administratives 
et pédagogiques restantes du 
2e trimestre, dont la saisie 
des notes, la correction des 
examens, la présentation des 
réponses types et la réception 
des parents d’élèves, saluant 
les avantages assurés par 
la Direction des systèmes 
d’information du ministère 
de l’Education nationale en 
matière de numérisation dans 
le domaine pédagogique, 
permettant ainsi aux parents 
d’élèves d’obtenir les bulletins 
de notes via l’espace qui leur 
est dédié sur la plateforme 
numérique du ministère.
A noter que la première 

compétition éliminatoire 
de cette 2e édition de 
l’Olympiade algérienne de 
mathématiques est organisée 
au profit des élèves brillants 
en mathématiques, ayant 
obtenu une moyenne égale 
ou supérieure à 17 sur 20 en 
mathématiques au premier 
trimestre de l’année scolaire 
2024/2025, dans les classes 
de 3e et de 4e année de 
l’enseignement moyen, 
de 1ère année secondaire 
(tronc commun sciences et 
technologies), de 2e et de 
3e année secondaire dans 
les filières mathématiques, 
math-technique, et sciences 
expérimentales.
L’Algérie avait réalisé de 
bons résultats lors de la 65e 
session des Olympiades 
internationales des 
mathématiques organisées 
au Royaume-Uni en juillet 
dernier, en remportant la 
médaille d’or et en étant le 
seul pays arabe et africain à 
avoir décroché une médaille, 
tandis que les autres membres 
de l’équipe algérienne avaient 
obtenu des attestations 
honorifiques.

Les guichets du service de 
l’état civil de toutes les 
communes de la wilaya 

d’Alger seront ouverts de 21h00 
à 23h30 à partir de ce vendredi, 
pour permettre aux citoyens devant 
compléter leurs dossiers “AADL 3” 

de retirer leurs documents, a indiqué 
un communiqué de la wilaya.
Les guichets de l’état civil des 57 
communes de la capitale resteront 
ouverts aux citoyens souhaitant 
retirer les documents requis pour les 
dossiers “AADL 3”, et ce de 21h00 

à 23h30 à compter de ce vendredi, 
précise la wilaya d’Alger.
Cette initiative vise à “permettre 
aux habitants de procéder au retrait 
des documents requis dans de 
bonnes conditions, et ce jusqu’au 
parachèvement de cette opération”.

Le ministre de 
l’Enseignement 
supérieur et de la 

Recherche scientifique, Kamel 
Baddari a présidé, mercredi, 
la cérémonie de remise des 
médailles de mérite du ministère 
à HibaLamara, détentrice du 
premier brevet d’invention en 
sciences médicales en Algérie, 
et à RayaneSekkour, lauréate de 
la première médaille d’or pour 
l’Algérie au tournoi mondial 
“Série A” de karaté.
M. Baddari a souligné que cette 
distinction vise à “encourager 

cette élite d’étudiants qui 
représente la jeunesse de 
l’Algérie victorieuse”, affirmant 
“la disposition de son secteur 
à fournir tous les efforts 
nécessaires pour accompagner 
ces modèles et voir leurs efforts 
aboutir et profiter au pays”.
Il a également précisé que 
l’étudiante Lamara a obtenu 
un brevet d’invention pour son 
projet de pancréas artificiel 
intelligent, soulignant que les 
services de son secteur “veilleront 
à accompagner et à valoriser ce 
brevet d’invention et à en faire 

un produit manufacturable 
et commercialisale”, ce qui 
pourrait “contribuer à la sécurité 
sanitaire du citoyen algérien”.
Le ministre a, par ailleurs, salué 
la performance de l’étudiante 
Sekkour, qui a remporté la 
première médaille d’or pour 
l’Algérie au tournoi mondial 
“Série A”, ce qui “renforce la 
représentation de l’Algérie dans 
les compétitions internationales 
et restaure les gloires sportives”, 
soulignant la détermination de 
son secteur à “accompagner 
et soutenir le parcours de 

l’étudiante pour obtenir 
davantage de médailles”.
L’étudiante Lamara, qui 
poursuit ses études en septième 
année à la Faculté de médecine 
et active au sein de l’incubateur 
d’entreprises de l’université 
d’Alger 1, a salué le soutien des 

autorités officielles à ses efforts, 
soulignant que cela lui donnera 
“un plus grand élan pour fournir 
davantage d’efforts dans le 
domaine du développement de 
la recherche scientifique”.
Pour sa part, Sekkour, étudiante 
à la Faculté de médecine, a 
considéré sa médaille d’or 
comme “une première étape et 
compte en décrocher d’autres 
dans son parcours sportif en 
tant qu’athlète d’élite en karaté, 
parallèlement à son parcours 
universitaire”.
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Voitures de moins de 3 ans :
Ces catégories ne sont pas concernées par les restrictions

Grands projets :
Le partenariat public-privé (PPP), catalyseur pour renforcer 

l’outil national de réalisation

Le ministre des Finances, 
Abdelkrim Bouzred, a 
rassuré les propriétaires 

de véhicules de moins de trois 
ans, importés et dédouanés avant 
le 1er janvier 2025, en confirmant 
qu’ils ne sont pas soumis à 
l’obligation de remboursement 
des avantages fiscaux en cas 
de transfert de propriété ou de 
cession, conformément à la loi 
de finances de l’année en cours.
En réponse à une question du 
député Ahmed Rabhi concernant 
l’élargissement des avantages 
fiscaux pour les véhicules 
importés en 2023 et 2024, le 
ministre des Finances a rappelé 
que les véhicules d’occasion de 
moins de trois ans, importés par 
des résidents, sont dédouanés 
conformément aux dispositions 
du décret exécutif n° 74-23 daté 

du 20 février 2023.
Ce décret définit les conditions et 
les modalités de dédouanement 
et de contrôle de conformité 
des véhicules de tourisme et 
utilitaires d’occasion acquis par 
des résidents.
Le ministre a insisté sur le fait 
que les véhicules d’occasion 
acquis sur le territoire national 

sont admis temporairement par la 
délivrance d’un titre de passage 
en douane (TPD) valable un mois 
avant le dépôt de la déclaration.
Le dossier de dédouanement du 
véhicule doit être déposé auprès 
de l’inspection des sections 
relevant du bureau des douanes 
compétent territorialement pour 
les résidents.

Les voitures de moins 
de 3 ans dédouanées avant 

le 1er janvier 2025 ne sont pas 
concernées par ces restrictions
L’article 208 de la loi de 
finances pour 2025, modifiant 
et complétant l’article 110 de 
la loi de finances pour 2020, a 
introduit une nouvelle condition 
concernant les véhicules de 
moins de trois ans.
Cet article stipule que les 
véhicules d’occasion importés 
par des résidents en Algérie ne 
peuvent être cédés pendant une 
période de 36 mois à compter de 
la date de leur dédouanement.
Cependant, le même article 
autorise la cession des véhicules 
acquis par des résidents après 
le paiement de l’avantage fiscal 
accordé, selon les taux définis 
dans l’article 208.

L’objectif de cette mesure est 
de lutter contre les pratiques 
frauduleuses de certaines 
personnes qui profitent des 
avantages fiscaux accordés dans 
le cadre du dédouanement de 
véhicules d’occasion de moins 
de trois ans, conformément aux 
dispositions de l’article 66 de la 
loi de finances pour 2023.
Le ministre a précisé que les 
véhicules d’occasion importés 
et dédouanés avant l’entrée en 
vigueur de la loi de finances pour 
2025 ne sont pas soumis aux 
dispositions de cet article.
Cette clarification intervient 
dans un contexte où les autorités 
cherchent à encadrer strictement 
les importations de véhicules 
d’occasion pour éviter les 
abus et les contournements des 
avantages fiscaux.

Le partenariat public-
privé (PPP), mode 
de financement et de 

gestion des grands projets 
d’infrastructures socio-
économiques, doit non seulement 
alléger le budget de l’Etat, mais 
aussi favoriser l’émergence de 
sociétés “championnes” dans 
ce secteur, ont souligné des 
responsables et des experts.
Lors d’une rencontre organisée 
vendredi à Alger par l’Union 
nationale des entrepreneurs 
publics (UNEP), les intervenants 
ont mis en évidence l’importance 
“cruciale” du PPP, dont un 
projet de loi est en cours de 
finalisation. Ce projet devrait 
stimuler l’investissement, 
particulièrement dans les 
infrastructures de base telles que 
les routes, les ports, le rail, les 
hôpitaux, et les services publics.
Dans le cadre du PPP, une 
entreprise privée est chargée de 
financer, concevoir, construire, 
exploiter et entretenir une 
infrastructure en échange d’une 
rémunération, généralement sur 
une longue période, à la demande 
de l’Etat.
Bien que l’Etat reste propriétaire 
de l’ouvrage, il délègue sa gestion 
et son exploitation à un acteur 
privé pour une durée déterminée, 
pouvant aller jusqu’à 30 ans.
Le directeur général de la Caisse 
nationale d’équipement pour le 
développement (CNED), Salim 
Telidji, a rappelé que l’Algérie 
a déjà adopté ce modèle pour 
certaines infrastructures socio-
économiques dans les années 
2000, mais dans le cadre de lois 
sectorielles.
“La nouvelle loi en préparation 
vise à combler un vide juridique 
et à permettre au secteur 

économique dans son ensemble 
de participer pleinement aux 
grands projets d’infrastructure”, 
a-t-il précisé.
Placée sous la tutelle du ministère 
des Finances, la CNED a pour 
mission principale d’évaluer les 
grands projets d’infrastructures 
économiques et sociales, en 
procédant à l’examen de leurs 
études de maturation, au suivi de 
leur réalisation et à l’évaluation 
rétrospective de leur mise 
en œuvre, afin d’optimiser 
l’efficience des dépenses 
publiques.
Détaillant les avantages du PPP, 
M. Telidji a souligné que ce 
modèle permet de soulager le 
budget de l’Etat en mobilisant 
des financements privés pour 
des projets publics, tout en 
améliorant la gestion de ces 
projets et en favorisant l’outil 
national de réalisation.

“De nombreux pays dans le 
monde utilisent ce modèle pour 
faire émerger des champions 
nationaux”, a-t-il insisté, ajoutant 
que l’Algérie dispose d’un grand 
nombre de sociétés dans divers 
secteurs susceptibles de tirer 
parti du PPP une fois qu’un cadre 
juridique sera mis en place.
Il a également précisé que le 
projet de loi régissant le PPP 
visait à “clarifier son champ 
d’application, établir un cadre 
organisationnel et institutionnel, 
et définir de manière précise 
les procédures d’attribution des 
contrats ainsi que les modalités 
de rémunération”.
Abondant dans le même sens, 
Boubekeur Aït Abdellah, expert 
en infrastructures et logistique, a 
souligné que le projet de loi sur 
le PPP “apportera une sécurité 
juridique, notamment pour le 
secteur privé, en encadrant 

cette activité et en clarifiant les 
concepts”.
Il a également insisté sur 
l’importance de mener des 
actions de communication pour 
vulgariser ce mode de gestion de 
projets, notamment auprès des 
opérateurs économiques publics 
et privés, tout en appelant à 
l’élaboration de guides de 
bonnes pratiques “à mettre à la 
disposition des gestionnaires, 
afin de rendre les notions du PPP 
accessibles”.
Lors de cette rencontre, placée 
sous le thème “Le rôle de 
l’entreprise dans l’émergence 
de l’économie algérienne”, le 
président de l’UNEP, Charaf 
Eddine Amara, a affirmé que 
2025 représente une “année 
décisive” pour l’Algérie, 
marquée par une “accélération 
économique” visant à atteindre 
un PIB de 400 milliards de 

dollars d’ici 2027.
Il a également souligné la 
contribution de l’UNEP, fondée 
il y a 35 ans, en tant que “force 
de proposition” dans la sphère 
socio-économique nationale.
“L’idée d’une économie forte 
est indissociable de la notion de 
sécurité nationale. Une économie 
solide contribue non seulement 
à la création d’emplois et à la 
réduction des inégalités sociales, 
mais elle renforce également la 
capacité du pays à faire face aux 
chocs externes”, a-t-il ajouté.
M. Amara a rappelé, à cet 
égard, la création d’un think 
tank au sein de l’UNEP, un 
espace de réflexion animé 
par des experts, chercheurs et 
managers nationaux, dont les 
travaux serviront à formuler 
des propositions économiques 
concrètes.
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PROJET « IFTAR AL-SAÏM » À ANNABA:
Un élan de solidarité en action

Dans le cadre de 
l’initiative nationale de 
solidarité « L’initiative 

Lanabdar» lancée par l’Union 
nationale des journalistes et 
des professionnels des médias 
algériens sous le slogan « Les 
médias, le cœur de l’action 
humanitaire», la wilaya 
d’Annaba accueille un projet 
ambitieux de distribution de 
repas aux jeûneurs durant le 
mois sacré de Ramadan.
Chaque jour, environ 800 
repas d’Iftar sont distribués 
aux familles nécessiteuses, 
aux résidents sans ressources, 
aux visiteurs et aux sans-abri. 

Ce projet, coordonné par le 
journaliste Zakaria Oudini, 
vise à renforcer les valeurs 
de solidarité et d’entraide, en 
apportant une aide concrète aux 
plus démunis.
Les équipes mobilisées 
assurent la distribution des 
repas sur plus de dix points 
stratégiques de la wilaya, tout 
en garantissant une logistique 
efficace pour atteindre le plus 
grand nombre de bénéficiaires. 
Ce projet s’inscrit dans une 
démarche plus large de soutien 
social menée par l’Union, qui 
cherche à alléger les souffrances 
des familles défavorisées et à 
diffuser un esprit de fraternité 

et de générosité durant le mois 
sacré.
Le programme se poursuivra 
tout au long du Ramadan, avec 
l’implication de nombreux 
bénévoles et partenaires 
locaux, démontrant ainsi que 
l’union entre les médias et 
l’humanitaire peut avoir un 
impact réel et positif sur la 
société.
Cette action illustre 
parfaitement la dimension 
sociale du journalisme et son 
rôle dans le renforcement 
du tissu social à travers des 
initiatives solidaires à grande 
échelle.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA /MOUVEMENT ASSOCIATIF
Ramadan et solidarité : L’Association Al-Ikram illumine Annaba 

par un élan de générosité

Quand l’humanisme 
se fait action : La 
solidarité transcende 

les mots
Annaba, ville au carrefour de 
l’histoire et de la modernité, voit 
en ce mois sacré de Ramadan se 
déployer un formidable élan de 
générosité. Fidèle à sa mission 
humanitaire, l’Association Al-
Ikram se dresse une fois de plus 
en rempart contre la précarité, 
incarnant cette noble tradition 
de l’entraide et de solidarité qui 
caractérise
 les valeurs profondes de la 
société algérienne.
Dans un contexte économiqueoù 
de nombreuses familles peinent 
à assurer leur subsistance 
quotidienne, l’Association 
Al-Ikram, épaulée par une 
constellation de bénévoles et de 
bienfaiteurs, a initié une vaste 
campagne de distribution de 210 
colis alimentaires et bons d’achat 
à destination des plus démunis. 
Cette opération, qui s’inscrit 
dans un projet plus vaste visant 
la distribution de 10.000 colis à 
travers 20 wilayas, symbolise 
avec force la capacité du tissu 

associatif à pallier les difficultés 
sociales et à insuffler un souffle 
d’espérance à ceux que la vie n’a 
pas épargnés.
Un engagement sans faille au 
service des plus vulnérables
Depuis l’aube du mois béni, un 
ballet incessant s’organise au 
Centre des loisirs scientifiques 
d’Annaba, où s’affairent des 
volontaires dévoués, soucieux 
d’apporter réconfort et assistance 
aux foyers en difficulté. Dans 
une atmosphère empreinte de 
fraternité, ces mains tendues 
se substituent aux carences du 
quotidien, offrant bien plus que 
des denrées alimentaires : un 
véritable message d’amour et de 
solidarité.
Chaque colis, minutieusement 
préparé, renferme des 
produits de première nécessité 
soigneusement sélectionnés afin 
de garantir une alimentation 
équilibrée aux bénéficiaires. 
Avec une valeur estimée à 10. 
000 DZD par colis, cette aide 
substantielle représente une 
bouffée d’oxygène pour des 
centaines de familles confrontées 
à la dure réalité de l’insécurité 
alimentaire.
Parallèlement, des bons d’achat 

sont également mis à disposition, 
permettant aux bénéficiaires 
de choisir eux-mêmes certains 
produits selon leurs besoins 
spécifiques. Une initiative 
empreinte de dignité, qui replace 
l’humain au cœur de l’acte de 
don et confère à cette campagne 
un caractère profondément 
respectueux des attentes et 
aspirations de chacun.
Un réseau de partenaires unis 
pour une cause commune
L’ampleur de cette mobilisation 
n’aurait pu être atteinte sans 
l’apport précieux de partenaires 
engagés, parmi lesquels 
l’Association Sidra d’Alger et la 
Banque Alimentaire Algérienne, 
qui ont généreusement 
contribué en offrant 50 colis 
supplémentaires. Cette synergie 
entre les différents acteurs de 
la société civile témoigne de la 
force d’un réseau de solidarité 
structuré, où associations, 
entreprises et institutions 
conjuguent leurs efforts pour 
tisser un filet de sécurité sociale 
en faveur des plus fragiles.
Supervisée par l’Observatoire 
National de la Société Civile, 
cette vaste opération s’inscrit 
dans une dynamique de long 

terme, visant à instaurer une 
culture de la générosité pérenne 
et non plus circonstancielle. Loin 
d’être un simple geste ponctuel, 
cette initiative ambitionne 
d’implanter durablement les 
valeurs d’entraide et d’unité au 
sein du tissu social algérien.
Au-delà du don matériel, une 
portée symbolique profonde
Offrir un repas à un jeûneur, 
alléger le fardeau d’une famille 
en difficulté, raviver l’espoir chez 
ceux que la vie a mis à l’épreuve 
: tels sont les fondements de cette 
noble initiative, qui transcende 
le simple geste matériel pour 
s’inscrire dans une philosophie 
de vie où l’autre devient une 
extension de soi.
Le mois de Ramadhan, période de 
recueillement et de spiritualité, 
est aussi cet instant où tous les 
cœurs s’ouvrent, où la notion de 
communauté prend tout son sens 
et toute sa	  dimension. À 
travers ces actions, l’Association 
Al-Ikram et ses partenaires ne se 
contentent pas de distribuer des 
denrées ; ils redonnent du sens à 
la fraternité, rappelant avec force 
que l’Algérie demeure une terre 
de solidarité et de partage.
Dans un monde où 

l’individualisme tend à 
s’imposer comme une norme, 
ces campagnes de bienfaisance 
viennent rappeler que l’essence 
même de l’humanité réside dans 
l’acte de donner. Une leçon 
précieuse, qui trouve en ce 
mois sacré une résonance toute 
particulière.
Vers un futur où la solidarité 
demeure un pilier essentiel
Si cette campagne illustre 
l’impact concret de la 
mobilisation associative, elle met 
également en lumière la nécessité 
de structurer et de pérenniser 
ces actions à une échelle encore 
plus large. Faire de la solidarité 
un mode de vie, tel est l’objectif 
ultime de ces initiatives, qui 
aspirent à ancrer durablement 
une culture du partage et de 
l’entraide, bien au-delà des 
frontières du mois de Ramadan.
En redonnant espoir à des 
centaines de familles, en 
insufflant un vent de fraternité 
et en prônant une bienveillance 
collective, l’Association 
Al-Ikram et ses partenaires 
rappellent à chacun d’entre nous 
qu’aider son prochain, c’est aussi 
s’élever soi-même.

Sihem.Ferdjallah



ANNABA:
 Lancement 

d’une vaste campagne
 de nettoyage de l’environnement

ANNABA / ARBORICULTURE
Prévention des maladies des 
arbres fruitiers : Appel à la 
vigilance des agriculteurs

ANNABA / DCP
Plusieurs contrôles au niveau des commerces opérés 

sur le terrain

ANNABA / TRANSPORT
Réunion de travail consacrée 

à la formation des transporteurs 
de personnes et marchandises

ANNABA / SERAIDI
La Conservation des forêts

 et le ‘’Club Vert’’enCampagne 
de reboisement

Dans le cadre des efforts visant 
à améliorer le cadre de vie des 
citoyens et à promouvoir une 

culture du respect de l’environnement, 
la campagne wilayale de nettoyage de 
l’environnement a été officiellement 
lancée,hier matin, à Annaba, 
conformément au programme établi. Cette 
initiative est placée sous la supervision 
du chef de daïra d’Annaba par intérim, 
en coordination avec les différentes 
directions de la wilaya.
L’événement a vu la présence de membres 
de l’exécutif ainsi que des cadres de l’APC 
d’Annaba, qui ont souligné l’importance 
de conjuguer les efforts entre les autorités 
locales et la société civile pour garantir un 
environnement propre et sain. Des équipes 
de nettoyage et des agents de l’APC ont 
été mobilisés pour mener des opérations 
de grande envergure, couvrant les rues 
principales, les quartiers résidentiels et les 
espaces publics.

Les organisateurs ont souligné que le succès 
de cette campagne reste subordonné en 
grande partie à l’implication des citoyens. 
Ainsi un appel a été lancé un appel à la 
population pour qu’elle prenne une part 
active à cette initiative, en adoptant des 
gestes écoresponsables et en veillant à la 
propreté des espaces communs.
Cette campagne marque une étape 
importante dans la dynamique 
environnementale de la ville et témoigne 
de la volonté des autorités locales de faire 
d’Annaba une ville plus propre et plus 
respectueuse de son cadre naturel.

La direction des services agricoles 
de la wilaya d’Annaba a lancé un 
appel à l’ensemble des agriculteurs 

afin d’entamer les opérations de traitement 
des arbres fruitiers. Cette démarche 
vise à éliminer les maladies et insectes 
présents sur les arbres, notamment après 
les pluies ayant favorisé l’apparition de 
la tache des feuilles du pêcher.Selon les 
services agricoles, la période d’hivernage 
est particulièrement propice à certaines 
actions préventives en vue de préparer le 
traitement printanier, essentiel pour lutter 
contre diverses maladies et parasites 
cachés dans les arbres, comme les 
cochenilles, les pucerons ou encore les 
maladies telles que la cloque et les taches 
foliaires.Les agriculteurs sont invités 
à retirer et brûler les feuilles mortes, 
les fruits contaminés et les branches 
présentant des signes de maladies ou de 
parasites afin d’enrayer leur propagation. 

Il est également recommandé de 
désinfecter les plaies laissées par la taille 
et de stériliser les outils utilisés pour 
éviter la transmission d’infections d’un 
arbre à l’autre.Concernant les traitements 
chimiques, la DSA insiste sur leur 
application durant la phase de dormance 
complète des arbres, idéalement deux 
semaines avant le débourrement et après la 
taille afin de limiter la quantité de produit 
utilisé. Le traitement par pulvérisation doit 
être intensifié afin de couvrir l’ensemble 
de l’arbre, en utilisant des pesticides 
autorisés ou un mélange d’insecticide et 
de fongicide. Ces interventions doivent 
se faire en l’absence de pluie et de vent 
pour garantir leur efficacité.Enfin, des 
conseillers agricoles ont été mobilisés 
pour accompagner les agriculteurs et leur 
fournir les recommandations nécessaires 
à travers les différentes zones agricoles de 
la wilaya.

Une équipe mixte 
composée des agents 
de la direction du 

commerce et des éléments 
de la 1ère sûreté urbaine a 
effectué,récemment,une visite 
de terrain dans plusieurs 

commerces du centre de la 
commune d’Annaba. Cette 
initiative visait à s’assurer 
du respect des pratiques 
commercialesréglementaires en 
vigueur, notamment l’affichage 
des prix et la facturation 
correcte. Lors de cette opération, 
les autorités ont vérifié si les 

commerçants respectaient les 
obligations légales en matière 
d’affichage des prix des produits 
et services. Elles ont également 
contrôlé la conformité des 
factures délivrées aux clients, 
un aspect essentiel pour garantir 
la transparence et éviter toute 
forme de fraude. Cette visite 

s’inscrivait dans le cadre de 
l’application des lois sur la 
protection du consommateur 
et le contrôle du marché local. 
Elle a permis de rappeler aux 
commerçants l’importance du 
respect des règles pour maintenir 
un environnement commercial 
équitable et transparent. Les 

responsables ont exprimé leur 
engagement à continuer ces 
contrôles réguliers, afin de 
veiller à la bonne application 
des lois et à la protection des 
droits des consommateurs, tout 
en assurant une concurrence 
loyale entre les commerçants.

Une réunion de travail consacrée 
à la formation des conducteurs 
professionnels de transport de 

personnes, de marchandises et de matières 
dangereuses s’est tenue récemment à 
Annaba. Celle-ci s’inscrit dans la mise 
en œuvre des directives émises par 
les services centraux du ministère des 
transports. Présidée par le chef du service 
du transport  de la wilaya d’Annaba, cette 
réunion a regroupé des inspecteurs du 
transport, des représentants du partenaire 
social ainsi que des responsables 
d’entreprises spécialisées dans le 
transport de personnes, de marchandises 
et de matières dangereuses.L’objectif 
principal de cette séance était d’exposer 
les nouvelles directives concernant les 
délais légaux pour la mise en œuvre et 
l’application de la formation obligatoire 
destinée aux conducteurs de ces 

secteurs spécifiques.Les participants 
ont échangé sur les modalités pratiques 
de cette formation, visant à renforcer 
les compétences des conducteurs et à 
garantir une meilleure sécurité routière. 
Les nouvelles échéances fixées par les 
autorités ont également été précisées 
afin d’assurer une application rigoureuse 
des mesures annoncées.Cette initiative 
s’inscrit dans une démarche globale visant 
à améliorer les standards de sécurité et 
de professionnalisme dans le secteur du 
transport terrestre.

Dans le cadre de la préservation 
de l’environnement et de la 
lutte contre la déforestation, la 

Conservation des forêts de l’unité de 
Seraidi a organisé une campagne de 
reboisement en collaboration avec le 
‘’Club Vert’’ de l’établissement moyen 
‘’Merabet Messaoud’’ à Seraidi. Cette 
initiative, qui a réuni des bénévoles, 
des élèves et des citoyens engagés, a eu 
pour objectif de restaurer des espaces 
verts tout en sensibilisant la population 
aux enjeux environnementaux locaux. 
La campagne a consisté à planter des 
dizaines de jeunes plants d’arbres dans 
plusieurs zones ciblées, notamment des 
forêts endommagées par la coupe illégale 
de bois et la sécheresse. Les participants 
ont été formés sur les techniques de 
plantation et les soins à apporter aux 
jeunes arbres pour assurer leur croissance 
et leur durabilité. Cette initiative a non 

seulement contribué à améliorer la qualité 
de l’air et à protéger la biodiversité 
locale, mais elle a aussi permis de 
renforcer l’implication des citoyens dans 
la protection de l’environnement. Grâce 
à la collaboration entre la Conservation 
des Forêts et des élèves, cette action de 
reboisement a été un véritable succès, 
créant un précédent pour d’autres actions 
similaires dans la région. En plus de 
ses bénéfices écologiques, la campagne 
a également servi de plateforme pour 
sensibiliser la communauté aux dangers 
de la déforestation et à l’importance d’agir 
de manière responsable pour préserver les 
ressources naturelles pour les générations 
futures.

SihemFerdjallah

S.Y

Imen.B

S.Y

Imen.B
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Dans le cadre des efforts 
visant à structurer 
et à améliorer les 

infrastructures locales, les 
services de l’APC d’El Bouni 
ont procédé à la sélection 
d’un site destiné à l’amarrage 
temporaire pour les petites 

embarcations.
Une sortie sur le terrain a 
été effectuée par le président 
de l’Assemblée Populaire 
Communale (APC) d’El Bouni, 
Naili Mohamed, accompagné 
de son équipe, notamment 
le vice-président chargé de 
l’environnement et de la 
propreté, madame Lilia Ziani, 

ainsi que le vice-président en 
charge de l’économie et des 
finances, Mohsen Belhadef. 
Étaient également présents 
le chef du secteur de Sidi 
Salem, Aqid Sami, ainsi que 
le président de la commission 
de l’agriculture et de la pêche 
maritime de l’APC et le 
responsable du département 

local des ressources hydriques.
Des représentants de la 
direction de l’urbanisme et de 
la construction de la wilaya ont 
également pris part à cette visite, 
dans le but de sélectionner le 
site le plus adapté à ce projet. 
Selon un communiqué de la 
commune d’El Bouni, cette 
visite a permis de comparer 

quatre sites potentiels, avant de 
retenir l’emplacement le plus 
approprié. Ce site bénéficiera 
d’un aménagement spécifique 
pour faciliter le processus 
d’accostage et de manutention 
des bateaux. Une entreprise 
spécialisée sera chargée de 
mener à bien ce projet.

ANNABA / SIDI SALEM : 
Prospection d’un site destiné à l’amarrage 

temporaire des petites embarcations
Sihem.Ferdjallah

Dans le cadre de 
la campagne de 
sensibilisation sur les 

risques liés au monoxyde de 

carbone (CO), la Protection 

Civile a organisé une session 

d’information à la mosquée 

d’ibn Sina à El Hadjar, un lieu 
central de rassemblement. Cette 
initiative visait à informer les 
habitants sur les dangers du 
CO, un gaz incolore et inodore, 
mais potentiellement mortel, 
surtout en période hivernale. Les 
responsables de la protection 
civile ont expliqué les risques 

d’intoxication liés à l’utilisation 
d’appareils de chauffage et 
de chaudières défectueux, et 
ont communiqué des conseils 
pratiques à l’assistance 
pour prévenir les accidents, 
comme l’entretien régulier des 
équipements et l’installation 
de détecteurs de monoxyde 

de carbone. Des brochures 
informatives ont été distribuées 
et des témoignages d’experts ont 
permis aux fidèles de poser des 
questions et de mieux comprendre 
les mesures de sécurité à adopter. 
Cette campagne vise à renforcer 
la sécurité des habitants en leur 
fournissant les informations 

nécessaires pour éviter de 
s’exposer aux risques liés à ce 
gaz dangereux, tout en soulignant 
l’importance de l’entraide et 
de la prévention au sein de la 
communauté.

ANNABA / PROTECTION CIVILE : 
Sensibilisation des fidèles au monoxyde de 

carbone à la mosquée “Ibn Sina’’ à El Hadjar
Imen.B

Une journée d’étude a été 
récemment organisée 
pour les professionnels 

paramédicaux au niveau de 
l’établissement public de la santé 
de proximité d’Annaba, axée sur 
la gestion du diabète pendant le 
mois sacré du Ramadan. Cette 

rencontre, qui s’est tenue dans 
un cadre académique et pratique, 
avait pour objectif de fournir 
des informations essentielles 
et des conseils pratiques pour 
mieux accompagner les patients 
diabétiques durant cette période 
spécifique. Les intervenants, 
experts en diabétologie et 

nutrition, ont abordé des thèmes 
cruciaux tels que l’impact du 
jeûne sur les niveaux de glucose, 
les risques liés aux fluctuations 
de la glycémie, et les stratégies 
pour une gestion optimale de la 
maladie pendant le Ramadan. 
Des recommandations sur 
l’alimentation, les médicaments 

et l’adaptation du traitement 
ont également été abordés, 
afin d’aider les paramédicaux 
à conseiller efficacement les 
patients diabétiques. Cette 
journée d’étude a permis aux 
professionnels paramédicaux de 
renforcer leurs connaissances 
et d’échanger des bonnes 

pratiques, tout en mettant 
en lumière l’importance de 
l’accompagnement personnalisé 
pour chaque patient. L’objectif 
était de prévenir les complications 
liées au diabète pendant le 
Ramadan et d’assurer la sécurité 
des personnes concernées tout au 
long du mois sacré.

ANNABA / EPSP : 
Journée d’étude et formation des paramédicaux 

sur le diabète et le ramadhan
Imen.B

Une opération de contrôle 
menée par une équipe 
mixte à Annaba a 

permis de retirer du marché une 

importante quantité de produits 

alimentaires jugés impropres 

à la consommation. Cette 
intervention, qui a mobilisé la 
direction du commerce de la 
wilaya d’Annaba, l’inspection 
régionale du commerce d’El 
Hadjar, les services de sécurité 
et la médecine vétérinaire, 
s’inscrit dans une démarche de 

lutte contre les pratiques mettant 
en danger la santé publique. Au 
cours des contrôles, les agents 
ont découvert de la viande 
hachée avariée et des abats 
impropres à la consommation. 
Du poulet découpé sans 
étiquetage conforme a 

également été saisi, ainsi qu’une 
quantité supplémentaire de 
volaille présentant des signes 
alarmants de non-conformité 
sanitaire. Face à ces constats, les 
produits ont été immédiatement 
retirés de la vente et détruits 
afin d’éviter tout risque pour 

les consommateurs. Les 
commerçants impliqués ont été 
convoqués devant les services 
compétents afin de s’expliquer 
sur ces manquements et de 
régulariser leur situation 
conformément à la législation 
en vigueur.

ANNABA / DCP : 
Saisie de produits alimentaires impropres à la consommation

S.Y

La brigade de répression 
et de renseignements de 
la gendarmerie nationale 

d’Oued El Aneb a récemment 
mis fin aux agissements d’un 
réseau criminel spécialisé dans 
le vol d’équipements résidentiels. 
L’opération, menée à la suite 
d’une enquête minutieuse, a 
permis l’arrestation de quatre 
suspects et la saisie d’une partie 

du butin. Tout a commencé 
lorsque les autorités ont reçu des 
informations faisant état de la 
présence suspecte de plusieurs 
individus aux abords d’un site 
résidentiel dans la nouvelle ville 
‘’Benmostefa Benaouda’’. Après 
une surveillance discrète, les 
forces de l’ordre sont intervenues 
et ont interpellé quatre personnes, 
dont deux agents appartenant à 
une société de sécurité chargée 

de la surveillance du site. Lors 
de l’opération, les gendarmes ont 
également intercepté un véhicule 
utilitaire chargé de matériel 
volé. L’enquête a révélé que les 
suspects étaient impliqués dans 
plusieurs affaires similaires, 
ciblant des logements neufs avant 
leur livraison. Les objets dérobés 
étaient ensuite acheminés 
vers une wilaya voisine, où ils 
étaient écoulés illégalement. 

Grâce à l’intensification des 
recherches et à l’exploitation 
des informations recueillies, 
une partie des biens volés a pu 
être récupérée. Les autorités 
ont également mis en évidence 
que les suspects opéraient 
en bande organisée, utilisant 
des véhicules spécialement 
aménagés pour faciliter le 
transport des marchandises et 
leur fuite nocturne. À l’issue de 

l’enquête, les quatre individus 
arrêtés devront répondre devant 
la justice des chefs d’accusation 
de constitution d’association de 
malfaiteurs, vol qualifié et recel 
de biens volés.
Les autorités rappellent aux 
entreprises et aux résidents 
l’importance de la vigilance 
et encouragent à signaler tout 
comportement suspect aux 
abords des sites en construction.

ANNABA / CRIMINALITÉ : 
Démantèlement d’un réseau de voleurs spécialisés dans le 

pillage de sites résidentiels
S.Y



Une fusée de SpaceX a décollé pour aller chercher 
les deux astronautes bloqués dans l’ISS

Cuba 
Nouvelle panne d’électricité généralisée, 

La Havane dans le noir

La fusée Falcon-9 de 
l’entreprise d’Elon Musk a 
quitté la Floride vendredi soir. 

Cette mission doit permettre à Butch 
Wilmore et Suni Williams, coincés 
dans l’espace depuis neuf mois, 
d’entreprendre leur retour vers la 
Terre dans les prochains jours, selon 
le monde fr.
Butch Wilmore et Suni Williams, 
deux astronautes américains coincés 
dans la Station spatiale internationale 
(ISS) depuis juin 2024, devraient être 
de retour sur terre dans quelques jours 
après le décollage réussi, vendredi 
14 mars, d’une mission habitée de la 
NASA censée les ramener.
La fusée Falcon-9 de SpaceX, 
l’entreprise du milliardaire Elon 
Musk, a décollé peu après 19 
heures (minuit à Paris, samedi) 
du Centre spatial Kennedy, en 
Floride, avec quatre astronautes 
à son bord. Initialement planifié 
mercredi, le départ avait été annulé 
à la dernière minute en raison d’un 
problème technique sur un système 

de support au sol. Une inspection 
a depuis été menée et une « poche 
d’air » probablement à l’origine du 
problème évacuée, a fait savoir la 
NASA.
Cette mission – nommée Crew-10 – 
pourrait permettre à Butch Wilmore 
et Suni Williams d’entreprendre leur 
retour sur terre au plus tôt, selon la 
NASA, mercredi, soit quelques jours 
après l’arrivée du nouvel équipage. 

Initialement partis pour une mission 
de huit jours, les deux vétérans de 
l’espace ont vu leur séjour s’éterniser 
dans l’ISS en raison de problèmes 
détectés sur le système de propulsion 
de l’appareil Starliner de Boeing qui 
les avait acheminés. Ces défaillances 
ont conduit la NASA à décider à 
l’été 2024 de renvoyer le vaisseau 
de Boeing à vide et de faire revenir 
les deux astronautes avec l’entreprise 

SpaceX.
Un périple qui a récemment pris une 
tournure politique avec le retour au 
pouvoir du président Donald Trump, 
ce dernier accusant son prédécesseur, 
Joe Biden, d’avoir volontairement « 
abandonné »les deux infortunés. 
Elon Musk, désormais proche 
conseiller du républicain, a, lui, 
assuré qu’il aurait pu les secourir 
il y a longtemps, sans préciser 
comment, allant même jusqu’à 
insulter copieusement un astronaute 
qui l’accusait de mentir.
« Cette mission a attiré l’attention»
Le nouvel équipage parti vendredi 
pour l’ISS est constitué de deux 
astronautes de la NASA, Anne 
McClain et Nichole Ayers, d’un 
Japonais, Takuya Onishi, et d’un 
cosmonaute russe, Kirill Peskov. 
En dépit de la guerre en Ukraine, 
les Etats-Unis et la Russie ont 
poursuivi ces dernières années 
leur collaboration dans le domaine 
spatial, avec l’envoi d’astronautes 
grâce à SpaceX et les fusées russes 

Soyouz lors des missions de rotation 
de l’équipage de l’ISS. C’est dans 
ce cadre que s’inscrit cette nouvelle 
mission. Ses participants seront 
chargés d’effectuer des expériences 
scientifiques et technologiques dans 
le laboratoire spatial.
Après une période de passation 
de quelques jours entre les deux 
équipages, Butch Wilmore et Suni 
Williams sont censés revenir aux 
côtés de l’Américain Nick Hague 
et du Russe Alexandre Gorbounov, 
de Crew-9. Le vaisseau de SpaceX 
devrait amerrir au large de la Floride, 
grâce à des parachutes freins.
Si leur séjour dans l’espace s’est 
éternisé, Butch Wilmore et Suni 
Williams n’ont pas dépassé le record 
de l’astronaute américain Frank 
Rubio. Ce dernier avait vécu trois 
cent soixante et onze jours à bord 
de l’ISS en 2022-2023, au lieu de 
six mois prévus initialement, en 
raison d’une fuite de liquide de 
refroidissement à bord du vaisseau 
spatial russe prévu pour son retour.

La coupure de courant est 
causée par une défaillance du 
système électrique national, 

a annoncé le ministère de l’énergie. 
L’île a déjà subi trois incidents de ce 
genre au cours des derniers mois de 
2024, selon le monde fr.
Une nouvelle panne de courant 
généralisée – la quatrième en moins 
de six mois – a touché Cuba dans la 
nuit du vendredi 14 au samedi 15 
mars, causée par une défaillance du 
système électrique national.
« Vers 20 h 15 [1 h 15, samedi à 
Paris], une panne (…) s’est d’abord 
produite dans l’ouest de Cuba 
[entraînant ensuite] l’effondrement 
du système national d’électricité », 
a annoncé le ministère de l’énergie 
et des mines sur X. La panne s’est 
produite dans une sous-station 
électrique située à Diezmero, une 
localité de la banlieue de La Havane, 

a précisé le ministère.
Dotée d’un système de production 
d’électricité vétuste, l’île de 9,7 
millions d’habitants a déjà subi trois 
pannes généralisées lors des derniers 
mois de 2024. Deux ont duré 
plusieurs jours, dont une a eu lieu 
durant un ouragan. Ces défaillances 
chroniques du réseau viennent 
s’ajouter à la crise économique que 
traverse le pays, la plus prononcée 
depuis trente ans, qui a entraîné 
des pénuries de nourriture, de 
médicaments et de carburant, ainsi 
qu’une inflation galopante.
« Face à la déconnexion inattendue 
du système électrique national, nous 
travaillons déjà sans relâche pour le 
rétablir le plus rapidement possible 
», a déclaré le premier ministre 
cubain, Manuel Marrero Cruz, sur 
X. Peu avant minuit, les autorités 
ont rapporté que des circuits 

indépendants avaient été rétablis 
dans plusieurs provinces, fournissant 
de l’électricité à des secteurs 
prioritaires. Dans les rues de La 
Havane plongées dans le noir, seuls 
quelques hôtels et entreprises privées 
dotés de groupes électrogènes 
sont restés éclairés, tout comme 
les hôpitaux et les autres services 
essentiels.
Pannes quasi quotidiennes
Il s’agit de la première coupure de 
courant généralisée en 2025, bien 
que la population soit confrontée 
à des pannes quasi quotidiennes 
de quatre ou cinq heures dans une 
grande partie de la capitale. Dans 
les provinces, ces périodes sans 
électricité peuvent durer plus de 
vingt heures.
En février, les autorités avaient 
suspendu pendant deux jours toute 
activité sur l’île pour économiser 

de l’énergie et éviter une panne 
générale.
Les huit centrales thermoélectriques 
du pays, presque toutes inaugurées 
dans les années 1980 et 1990, sont 
vétustes et tombent régulièrement 
en panne. Des centrales flottantes 

louées à des entreprises turques et 
les générateurs, qui complètent le 
système énergétique national, sont 
alimentés par des combustibles que 
Cuba importe très difficilement et 
qui sont souvent en pénurie.

Le président américain 
multiplie les pressions sur 
les magistrats fédéraux, « 

corrompus » et « diaboliques », 
qui s’opposent aux décrets qu’il a 
signés depuis sa prise de fonctions. 
Un bras de fer entre pouvoir exécutif 
et pouvoir judiciaire que le locataire 
de la Maison Blanche entend bien 
gagner, selon le monde fr.
Le souci de préserver l’impartialité 
du ministère de la justice pousse 
généralement les présidents des 
Etats-Unis à éviter de s’exprimer 
dans ses murs. Donald Trump n’a 
pas eu ce scrupule, vendredi 14 
mars, en y prononçant un discours 
très proche de ceux de ses meetings 

de campagne, musique disco de 
clôture incluse. Il s’en est pris, à cette 
occasion, à tous ceux qui avaient 

été impliqués dans les poursuites 
le visant, ainsi qu’à la presse, dont 
il a jugé le travail d’enquête le 

concernant « illégal ».
Son intervention avait été 
initialement présentée comme 
l’occasion de renouer avec 
d’anciens principes républicains : 
la loi et l’ordre. Elle s’est traduite 
par la consécration d’une forme 
de privatisation de l’institution 
judiciaire, illustrée par la nomination 
de fidèles aux postes les plus 
stratégiques de ce département et 
auxquels il a lourdement rendu 
hommage, à commencer par les 
avocats qui l’avaient assisté lors de 
ses derniers démêlés judiciaires.
« Tout ce que je vais faire, c’est 
exposer ma vision », avait expliqué 
la veille Donald Trump à propos de 

cette visite. « Ce sera leur vision, en 
fait, mais ce sont mes idées », avait-
il ajouté. La justice fédérale telle 
qu’il la conçoit est incarnée par Pam 
Bondi, ancienne procureure générale 
de Floride qui était à ses côtés lors de 
sa première mise en accusation par 
le Congrès, en 2019. Celle qui est 
désormais procureure générale des 
Etats-Unis dirige d’une main de fer 
un ministère soumis dès son arrivée 
à une vaste purge. Elle a revendiqué 
sa loyauté envers le président en 
assurant vouloir « le protéger » lors 
d’un entretien accordé à sa belle-
fille, Lara Trump, sur la chaîne 
conservatrice Fox News.
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Irak: 

un important chef du groupe jihadiste Etat islamique a été tué 

Sur l’Ukraine, les pays du G7 cherchent à afficher 
une certaine unité

Soudan: 

six morts dans une ville du sud bombardée par les paramiliatires 

BAGDAD: Un important chef 
du groupe Etat islamique 
(EI), chargé notamment 

des “opérations extérieures” et visé 
par des sanctions américaines, a 
été tué par les forces de sécurité 
irakiennes, a annoncé vendredi le 
Premier ministre, Mohamed Chia 
al-Soudani.
Abdallah Makki Muslih al-Roufayi 
“était considéré comme l’un des plus 
dangereux terroristes en Irak et dans 
le monde”, a indiqué M. Soudani sur 
la plateforme X.
Le jihadiste, présenté comme 
“l’adjoint du Calife” de l’EI, était 
aussi le gouverneur au sein de 
l’organisation ultra-violente des 
provinces syriennes et irakiennes, 
selon le Premier ministre.

Et il était “chargé des bureaux des 
opérations extérieures”, a-t-il ajouté.
Le Premier ministre ne dit pas 
quand et où le jihadiste a été tué. 
M. Soudani a toutefois salué 
une opération chapeautée par les 
Renseignements irakiens et menée 
en coopération avec la coalition 
internationale antijihadistes 
emmenée par Washington.
Abdallah Makki Muslih al-Roufayi 
était visé depuis l’été 2023 par des 
sanctions de Washington.
En octobre déjà, les autorités 
irakiennes ont annoncé avoir 
tué neuf commandants de l’EI, 
notamment le plus haut responsable 
des jihadistes dans le pays, “le 
prétendu gouverneur de l’EI en 
Irak”, identifié comme Jassim al-

Mazrouei.
Après une montée en puissance 
fulgurante en 2014 en Syrie et en 
Irak, le groupe jihadiste a vu son 
“califat” autoproclamé vaciller sous 
le coup d’offensives successives 
avec le soutien d’une coalition 
internationale emmenée par 
Washington.
La défaite de l’EI en Irak a été 
proclamée en 2017 (et en Syrie 
en 2019), mais des cellules 
jihadistes restent actives dans 
le pays et continuent d’attaquer 
sporadiquement l’armée et la police, 
particulièrement dans les zones 
rurales et reculées.
Aujourd’hui, Bagdad estime 
que ses forces de sécurité sont 
capables de faire face à la menace 

jihadiste. Un accord négocié avec 
Washington prévoir un retrait 
graduel du personnel de la coalition 
internationale déployé en Irak pour 
épauler les militaires du pays.

La première phase, jusqu’en 
septembre 2025, prévoit le départ 
de la coalition de l’Irak fédéral, puis 
d’ici septembre 2026 du Kurdistan 
autonome dans le nord de l’Irak.

Charlevoix, Canada: Les 
chefs de diplomatie du 
G7 poursuivent jeudi soir 

leurs discussions pour parvenir 
à parler d’une même voix sur 
l’Ukraine malgré une approche 
américaine devenue plus 
conciliante à l’égard de Moscou 
avec Donald Trump.
Mélanie Joly, la ministre des 
Affaires étrangères du Canada, 
pays hôte du G7, doit tenir une 
conférence de presse vendredi 
à 8H30 (12H30 GMT) pour le 
dernier jour des discussions.
L’unité du groupe - Allemagne, 
Canada, Etats-Unis, France, 
Italie, Royaume-Uni et Japon - est 
fortement ébranlée par le retour 
à la Maison Blanche de Donald 
Trump, qui s’est rapproché 
de manière spectaculaire de 
Vladimir Poutine et mène une 
guerre commerciale avec ses 
proches alliés.
Le porte-parole du ministère 

japonais des Affaires étrangères, 
Toshihiro Kitamura, a dit espérer 
que le G7 parvienne à une 
déclaration d’unité sur l’Ukraine.
“Si nous ne le faisons pas, cela 
ne fera que profiter à des pays 
comme la Chine et la Russie”, 
s’est inquiété M. Kitamura.
Selon une source diplomatique à 
l’AFP, “il reste du travail” pour 

s’accorder malgré les désaccords. 
“Tout le monde s’observe, 
chacun reste sur ses positions 
mais sans se montrer offensif”, a 
décrit cette même source.
Le pivot de Donald Trump vers 
la Russie a provoqué une onde de 
choc en Europe et au-delà. Et a 
conduit les Européens à accélérer 
les discussions sur un avenir de 

défense sans les Etats-Unis.
- “Très fermes” -
L’Ukraine est le sujet numéro un 
de ce sommet multilatéral de trois 
jours des ministres des Affaires 
étrangères du G7 à Charlevoix, 
dans un hôtel qui surplombe le 
fleuve Saint-Laurent.
Il intervient juste après le feu 
vert de Kiev à la proposition 
américaine d’un cessez-le-feu de 
30 jours, plus de trois ans après 
l’invasion russe.
Pendant la réunion du G7, 
Vladimir Poutine, dont le monde 
entier attendait la réponse, s’est 
dit depuis Moscou “pour” une 
trêve.
“Mais il y a des nuances” et des 
“questions importantes” à régler, 
a-t-il immédiatement temporisé, 
demandant à en discuter avec les 
Etats-Unis.
Washington presse Moscou 
d’accepter une trêve “sans 
conditions”, comme gage de 

bonne volonté.
“Nous devons être très fermes sur 
le fait que tout cessez-le-feu ne 
peut être assorti de conditions”, a 
renchéri la cheffe de la diplomatie 
européenne Kaja Kallas dans une 
interview à CNN jeudi en marge 
du sommet.
“Si la Russie veut mettre fin à 
cette guerre, ils n’ont qu’à arrêter 
de bombarder l’Ukraine”, a-t-elle 
souligné.
En ouvrant la session formelle 
du G7, Mélanie Joly a appelé 
les puissances à “continuer 
à soutenir l’Ukraine face à 
l’agression illégale de la Russie” 
pour aboutir à “une paix juste et 
durable en Ukraine”.
“A quoi servirait un cessez-le-
feu qui, dans deux ou quatre ans, 
conduirait à plus de souffrance, 
plus de destructions, plus de 
guerre en Europe?”, a averti en 
amont la ministre allemande 
Annalena Baerbock.

PORT-SOUDAN: Six 
personnes, dont un enfant, 
ont été tuées dans le 

bombardement par les Forces de 
soutien rapide (FSR) d’une ville 
stratégique du sud du Soudan, 
quelques semaines seulement 
après que l’armée eut brisé un siège 
imposé par les paramilitaires, selon 
une source médicale vendredi.
El-Obeid, capitale de l’Etat du 
Kordofan-Nord, dans le sud du 
Soudan, subit depuis huit jours des 
bombardements des paramilitaires 
des FSR, en guerre contre l’armée 
depuis avril 2023.
Un médecin du principal hôpital de 

la ville, s’exprimant sous couvert 
d’anonymat, a indiqué à l’AFP que 
les bombardements de jeudi soir et 
vendredi matin avaient également 
fait huit blessés parmi les civils.
Depuis plus d’une semaine, les 
habitants subissent d’intenses 
bombardements des FSR, qui 
tentent de reprendre le terrain 
perdu.
L’armée avait réussi en février à 
briser un siège de près de deux ans 
des FSR sur El-Obeid, un carrefour 
routier clé reliant la capitale 
Khartoum au Darfour, à l’ouest.
Les FSR resserrent leur emprise 
sur la vaste région du Darfour et 

certaines parties du sud, tandis que 
l’armée contrôle le nord et l’est du 
Soudan.
Ces dernières semaines, l’armée a 
repris le contrôle de vastes zones de 
Khartoum et du centre du Soudan.
La guerre, déclenchée il y a bientôt 
deux ans par une lutte de pouvoir 
entre le chef de l’armée, Abdel 
Fattah al-Burhane, et son ancien 
adjoint, Mohamed Hamdan Daglo, 
a fait des dizaines de milliers 
de morts et déraciné plus de 12 
millions de personnes, créant 
la pire crise de déplacement au 
monde et poussé le pays au bord de 
la famine.
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EN :
Le grand retour de Belaïli

EN :
Un seul joueur du championnat d’Algérie convoqué

CAF :
Walid Sadi en lice pour un nouveau poste important ?

Vendredi soir, la liste 
en prévision des deux 
matchs des éliminatoires 

de la Coupe du monde 2026 
contre le Botswana et le 
Mozambique est tombée.
Comme prévu, Youcef Belaïli 
(Espérance de Tunis) figure 
dans cette liste composée de 26 
joueurs, lui qui n’était pas dans 
les listes de Vladimir Petkovic 
depuis que ce dernier a pris les 
destinées techniques des Verts, 
son rival sur le côté gauche 
Saïd Benrahma (Neom SC), 
dont on prévoyait une mise à 
l’écart, sera présent dans ce 
stage. Pour revenir au chapitre 
des revenants, Ismaïl Bennacer 
(Olympique de Marseille) qui 
a raté les stages d’octobre et 
novembre après son opération 
au mollet fait son retour dans la 
liste. En parcourant la liste, on 

constate que Vladimir Petkovic a 
pratiquement gardé son ossature 
habituelle. En revanche, il n’a pas 
appelé Mohamed-Amine Tougaï 
(Espérance de Tunis), Houssem 
Aouar (Itihad Djeddah) et Ramiz 
Zerrouki (Feyenoord) pour cause 
de blessures. On s’interroge 
toutefois quant à l’absence de  
Baghdad Bounedjah qui est sorti 
à la dernière minute du match 
disputé en milieu de semaine 
avec son club Al Shamal, alors 
que les échos en provenance de 
Doha laissaient entendre qu’il 
n’est pas blessé. La question 
sur cette absence de Bounedjah 
sera certainement posée au 
sélectionneur national lors de 
sa conférence de presse lundi. A 
noter que Farès Chaïbi (Entracht 
Frankfurt) qui a rejoué ces 
derniers jours avec son club a été 
conservé dans la liste.

Pour le stage de mars 2025, 
Vladimir Petkovic n’a de 
nouveau pris qu’un seul 

joueur issu du championnat 
algérien : Mohamed Madani, 
défenseur central de la 
JS Kabylie. Pourtant, le 
sélectionneur a montré un réel 
intérêt pour le football local en 
assistant à plusieurs affiches 
du championnat ces derniers 
mois. Mais face à l’enjeu de ce 
rassemblement, il a préféré jouer 
la carte de la prudence et ne pas 
prendre de risques avec certains 
talents pourtant attendus en 
équipe nationale.
Le cas des gardiens est déjà 
assez surprenant puisque ils 
sont plusieurs à être performants 

comme Oussama Benbot 
(USMA), Abdellatif Ramdane 
(MCA), Abderrahamene 
Medjadel (ASO) et d’autres, 
dans un contexte où les trois 
convoqués ne sont pas toujours 
au top.
En attaque, l’absence de 
Baghdad Bounedjah aurait 
pu ouvrir la porte à Aymen 
Mahious. L’avant-centre du CR 
Belouizdad, déjà convoqué sous 
Djamel Belmadi, réalise une 
saison intéressante avec 12 buts 
en 21 matchs dont 4 en Ligue 
des Champions Africaine et 
aurait pu apporter une solution 
de rechange. Mais là encore, 
le sélectionneur n’a pas donné 
suite.

Enfin, la grande surprise reste 
l’absence d’Adil Boulbina. 
Meilleur buteur du championnat 
avec 15 buts en 18 matchs sous 
les couleurs du Paradou AC, il 
est l’homme fort de la Ligue 1 
algérienne cette saison. Pourtant, 
cela n’a pas suffi à convaincre 
Petkovic pour le moment.
Si l’entraîneur bosnien semble 
accorder de l’importance au 
championnat local, ses choix 
pour cette liste montrent qu’il 
ne veut prendre aucun risque et 
privilégie encore largement les 
joueurs évoluant à l’étranger. 
Une tendance qui pourrait 
évoluer à l’avenir, mais qui 
laisse déjà place à de nombreux 
débats.

Selon le média Winwin, le président de 
la Fédération algérienne de football 
(FAF) et ministre des Sports, Walid 

Sadi, pourrait prétendre à un poste de vice-
président de la Confédération africaine de 
football (CAF). Cette décision devrait être 
officialisée lors de la prochaine réunion 
du Comité exécutif de la CAF, prévue le 
17 avril prochain au Maroc.
Le président de la CAF, Patrice Motsepe, 
a décidé de reporter la nomination des 
cinq vice-présidents et de deux membres 
supplémentaires du comité exécutif, qui 
devaient être désignés après les élections 
du 13 mars dernier. Ces décisions seront 
finalement prises lors de la prochaine 
réunion du comité exécutif, prévue le 17 
avril au Maroc.
D’après lee média arabophone, Motsepe 
souhaiterait équilibrer la répartition 
géographique des postes au sein de 
l’instance. Avec le départ de certaines 
figures influentes comme le Camerounais 
Seidou Njoya et le Sénégalais Augustin 

Senghor. Ainsi, une place est désormais 
vacantes pour le poste de vice-président.
Dans cette optique, le nom de Walid 
Sadi a été avancé comme un potentiel 
candidat. Son élection récente au comité 
exécutif de la CAF, ainsi que l’influence 
grandissante de l’Algérie sur la scène du 
football continental, pourraient jouer en 
sa faveur.
D’autres candidats sont également 
pressentis, comme, le Ghanéen Kurt 
Okraku, le Libérien Mustapha Raji, ou 
encore l’Éthiopien Esayas Jira Bosho. 
A noter que le président de la FécaFoot, 
le Camerounais Samuel Eto’o a affirmé 
ne pas candidat à la vice présidence et 
qu’il laissais le gabonais Pierre Alain 
Mounguengui.
Avec cette possible nomination, Walid 
Sadi pourrait renforcer la présence 
algérienne au sein des instances du 
football africain, un enjeu stratégique pour 
le développement du football national et 
son rayonnement à l’international.
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L’Atlético de Madrid détruit encore l’UEFA et le Real Madrid

Real Madrid :
Le vestiaire en a marre du comportement de Vinicius Jr

La Juventus retient son souffle pour l’avenir de Randal Kolo Muani

L’Atlético de Madrid ne 
digère toujours pas 
son élimination contre 

le Real Madrid, en Ligue des 
Champions. La polémique autour 
du penalty de Julian Alvarez n’en 
finit plus.
La polémique autour du penalty 
de Julian Alvarez n’en finit plus. 
Éliminé en 8e de finale de Ligue 
des Champions contre le Real 
Madrid, lors de la séance de tirs 
au but, l’Atlético de Madrid a 
vu le penalty de Julian Alvarez 
être refusé par le VAR après que 
l’ancien de City ait touché le 
ballon avec ses deux pieds avant 
de marquer. De son côté, le joueur 
aurait fait savoir à son vestiaire 
que son pied d’appui n’a pas 
touché la sphère, mais l’UEFA a 
pourtant publié un communiqué 

qui a déplu en interne.
«Bien que minime, le joueur a 
touché le ballon avec son pied 
d’appui avant de le botter, comme 
le montre la vidéo ci-jointe. 
En vertu de la règle actuelle 
(Lois du Jeu, Loi 14.1), le VAR 
devait appeler l’arbitre pour 

indiquer que le but devait être 
annulé», expliquait l’instance. 
Ce qui n’a pas convaincu, Jan 
Oblak, l’un des capitaines de 
l’Atlético de Madrid : «j’ai un 
peu parlé, Julian. Il ne comprend 
pas vraiment ce qui s’est passé, 
comment c’est arrivé… Comme 

tout le monde», a-t-il d’abord 
expliqué à DAZN.

Jan Oblak a des doutes 
sur les images

Avant de revenir sur le 
communiqué de l’UEFA, en 
précisant qu’il «s’est passé 
quelque chose qui est arrivé très 
rarement, ou qui n’est jamais 
arrivé du tout, je ne sais pas. 
C’est notre tour. Je suis sûr 
qu’ils vont changer les règles 
maintenant, et nous sommes 
l’équipe qui a eu cette malchance 
et qui a eu ce que nous avons 
eu… c’est une situation où il faut 
avoir beaucoup de malchance et 
pour l’autre équipe, beaucoup 
de chance», a ajouté le gardien 
slovène. «Personne ne sait 
exactement ce qu’il s’est passé. 
Il y a une explication et d’après 

ce qu’on me dit, il y a une image 
qui semble assez différente de 
l’image réelle. Personne ne sait 
ce qu’il s’est passé», a-t-il enfin 
conclu.
Avant un choc contre le FC 
Barcelone ce dimanche, les 
Colchoneros doivent passer à 
autre chose, mais le vestiaire a 
encore du mal à tourner la page, 
selon AS. L’élimination contre le 
Real Madrid fait encore mal et 
aurait du mal à passer. José María 
Giménez, dans une interview 
accordée à Movistar, a également 
fait part du fait que «ce qu’il s’est 
passé est une conséquence du 
football, et non quelque chose 
qui dépend de nous. Cela nous 
fait mal autant qu’aux supporters. 
Mais nous allons nous accrocher 
pour la suite».

Le vestiaire du Real 
Madrid commence à 
s’agacer des coups de 

sang de Vinicius Jr. Notamment 
après l’incident avec Jude 
Bellingham contre l’Atlético de 
Madrid, en C1.
Le Real Madrid est toujours co-
leader du classement de Liga 
avec le FC Barcelone (qui a un 
match en moins) et vient de se 
qualifier pour les quarts de finale 
de la Ligue des Champions, en 
éliminant l’Atlético de Madrid. 
Mais pour autant, tout n’est 
pas rose chez les Merengues 
et l’attaque madrilène fait 
toujours débat. En coulisses, ce 
n’est pas la joie entre Vinícius 
Júnior et Kylian Mbappé, des 
rumeurs sont récemment sorties 

en Espagne sur la « fausse 
entente » entre le Français et le 
Brésilien, qui peinent également 
à bien s’entendre sur le terrain.
Mais le malaise serait bien plus 
profond avec le Brésilien de 24 
ans. Mercredi dernier, lors du 
match retour de la Ligue des 
Champions contre l’Atlético, 
une légère altercation a eu lieu 
entre lui et Jude Bellingham. 
L’Anglais a eu un coup de sang 
à l’encontre de Vinicius Jr, après 
que le Brésilien a perdu la balle 
en prolongations. On a pu voir 
l’international anglais frapper le 
sol à plusieurs reprises et hurler 
en direction de son coéquipier. 
Ce qui n’a pas plu au Brésilien, 
qui a eu une réaction contre 
son coéquipier, puis le banc 

madrilène.
Le vestiaire serait agacé

Dans son édition du jour, le 
quotidien Sport affirme que 
son comportement arrogant et 
provocateur envers ses rivaux 
et ses coéquipiers commence 
à irriter le vestiaire. Pourtant, 
le natif de Rio estimerait être 
simplement un cadre de l’équipe, 
qui a été décisif lors de la saison 
dernière et désireux de donner 
son avis sur le terrain. Et cela 
s’est remarqué, puisqu’il a été le 
joueur madrilène a avoir reçu le 
plus de cartons cette saison, la 
plupart pour protestation.
Mais le joueur reste soutenu par 
son entraîneur, Carlo Ancelotti. 
«Pour moi, Vinicius est 
indiscutable. Il peut avoir des 

moments plus ou moins bons. 
Je ne le conteste pas. Il a été 
tellement important pour ce club 
qu’on ne peut pas le contester», 
a-t-il expliqué vendredi, en 
conférence de presse. Du côté 
de Marca, on estime aussi que 

l’enchaînement des matches 
impactent le Real Madrid, alors 
que les Merengues joueront 
contre Villarreal 67 heures après 
la bataille contre l’Atlético de 
Madrid et après 21 matches en 
69 jours.

Très bien intégré à la 
Juventus, Randal Kolo 
Muani n’a jamais caché 

son envie de rester à l’issue de 
son prêt. Mais l’attaquant, qui 
appartient toujours au PSG, est 
courtisé en Premier League et la 
situation actuelle de la Juventus 
pourrait changer la donne.
Randal Kolo Muani (26 ans) 
s’éclate loin du Paris Saint-
Germain. L’international 
français a retrouvé son meilleur 
niveau du côté de la Juventus et a 
été élu meilleur joueur de Serie A 
en février, avec cinq buts inscrits 
et deux passes décisives sous les 
couleurs de la Vieille Dame, qu’il 
a rejoint cet hiver, sous la forme 
d’un prêt payant, sans option 
d’achat. Mais alors que son 
prêt arrive déjà à échéance dans 
quelques semaines, la Juventus 
n’a jamais caché son envie de la 
garder.
Et l’ex-Nantais, qui appartient 
toujours au PSG, s’est également 
bien intégré. «Ma volonté est 
de jouer et de m’amuser. Mais 
si les choses continuent comme 
ça, pourquoi ne pas rester ? La 

Juventus est le club qui m’a 
ouvert ses portes. J’ai beaucoup 
parlé avec Thiago Motta avant de 
venir, il m’a expliqué comment 
il voyait les choses et comment 

on jouerait. C’est ce qui m’a 
attiré et m’a poussé à signer», 
avait-il évoqué à la Repubblica 
récemment, mais plusieurs 
facteurs pourraient freiner sa 

prolongation.
Randal Kolo Muani courtisé 

en Premier League
D’abord, l’avenir de Thiago 
Motta. Fragilisé, le coach de 42 

ans est annoncé sur le départ 
après une élimination prématurée 
en C1 et une terrible défaite 
à domicile face à l’Atalanta 
Bergame (0-4). Tuttosport 
explique également que tout 
dépendra de la fin de saison 
des Bianconeri. Actuellement 
quatrièmes de Serie A, ils 
pourraient revoir leur plan en cas 
de non-qualification en Ligue 
des Champions, notamment sur 
le plan financier.
Le journal italien explique 
que Randal Kolo Muani aime 
l’environnement du club et 
son projet, mais qu’il est déjà 
sollicité par la Premier League. 
Notamment du côté de Newcastle 
United, qui a coché son nom en 
cas de départ d’Alexander Isak. 
Il n’y a donc aucune certitude à 
ce jour. «Nous avons la volonté 
de continuer et de nous asseoir à 
la fin de l’année pour comprendre 
comment le faire», expliquait 
Cristiano Giuntoli à propos de 
l’avenir de son attaquant. Mais 
le club turinois devra terminer 
la saison en beauté pour espérer 
quelque chose…
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En Bref...Des images satellites révèlent que la Chine 
construit le plus grand drone sous-marin 

d’attaque du monde 

À la découverte du vélo électrique DUOTTS N26
  un vélo tout terrain innovant

L’incident historique qu’est en 
train de subir le PlayStation 
Network (PSN) suscite une 
cascade de moqueries sur les 
réseaux sociaux. Les joueurs, 
frustrés, sont sans pitié.
C’est dur, c’est très dur pour 
Sony depuis quelques heures, 
mais la panne prolongée du 
PlayStation Network (PSN) 
fait des dégâts. Et pour le géant 
japonais, elle est source de 
défections au profit de l’illustre 
concurrent Xbox (Microsoft), 
mais aussi de moqueries 
multiples sur les réseaux 
sociaux. En une vingtaine 
d’heures, la marque PlayStation 
est devenue la risée des joueurs.

Les joueurs PlayStation 
frustrés par la panne du PSN
En français ou en anglais, 
la panne ou potentielle 
cyberattaque subie par Sony 
affecte des millions de joueurs 
partout dans le monde depuis 
ce week-end. Le silence 
assourdissant de la firme 
nippone au sujet de l’incident ne 
fait que renforcer la frustration 
des gamers, qui paient pour 
un service tout simplement 
inaccessible.
Qu’il s’agisse de se connecter 
à son compte, d’accéder aux 
jeux en ligne, aux contenus 
numériques ou au PlayStation 
Store, la panne est générale chez 
Sony. Des millions de joueurs 
ne peuvent plus jouer à Call of 
Duty, Fortnite ou disputer de 
matchs sur des jeux EA.
Alors forcément, certains s’en 
donnent à cœur joie sur les 
réseaux sociaux. X/Twitter 
est, il faut le dire, le lieu idéal 
pour crier sa frustration ou 
affronter avec humour et ironie 
la situation.
Sur les réseaux sociaux, les 
victimes de la panne PlayStation 
ont de l’imagination et de 
l’humour
Sur le réseau social d’Elon 
Musk, certains ressortent 
quelques-uns des mèmes, GIFs 
et autres photos qui ont fait 
le succès de la plateforme. Le 
mème Side-eyeing Chloe qui 
circule depuis 2013 en ligne est 
toujours présent ! Sur le réseau 
social, « Bama_Boy » écrit 
par exemple que sa femme « 
se demande pourquoi je veux 
voir la télévision avec elle 
aujourd’hui ».

Des images satellites révèlent 
que la Chine construit le 

plus grand drone sous-marin 
d’attaque du monde !

En Chine, le développement 
à grande vitesse de la 
capacité de la marine de 

guerre s’accélère. Aujourd’hui, 
le pays disposerait déjà de 340 
navires, contre 290 pour les États-
Unis. Le pays consacrerait près 
d’un tiers de son budget militaire 
à la construction navale pour 
atteindre à l’horizon 2030, au 
moins 400 navires. Futura relate 
régulièrement la découverte 
de nouveaux bâtiments sur les 
chantiers navals via des images 
satellites. Parmi elles, il y a 
parfois d’étranges navires, tels 
que de supposés porte-drones ou 
encore, dernièrement des bateaux 
de débarquement qui semblent 
spécialement taillés pour une 
invasion terrestre de Taïwan. 
Ces conceptions innovantes se 
trouvent toutes sur le chantier 
de Guangzhou dans le sud de la 
Chine.

Selon le média NavalNews, 
la dernière découverte en date 
repérée par satellite concerne 
un sous-marin. Mais, avec son 
design particulier, celui-ci ne 
ressemble à rien de connu. 
Évalué avec une longueur 
d›environ 45 mètres et un 
diamètre de 5 mètres, l›engin 
est plus petit qu›un sous-marin 
d›attaque nucléaire (SNA), 
mais reste massif. Une de ses 
caractéristiques repose sur un 
gouvernail en forme de X. C›est 

ce que l›on trouve généralement 
sur les drones sous-marins. 
Autre élément qui le distingue 
: l›absence de kiosque pour 
faire sortir en mer des membres 
d›équipage, alors que la coque 
du navire reste sous l›eau.
Un drone sous-marin géant
Avec cette architecture 
particulière, il y a des chances 
qu›il s›agisse donc d›un 
gigantesque drone sous-marin. 
Ce serait alors le plus imposant 
sous-marin sans équipage au 

monde - l›Orca américain fait 
figure de nain en comparaison. 
Mais, sans équipage, quel est 
l›objectif d›un drone sous-marin 
aussi grand ? L›engin semble être 
équipé de tubes lance-torpilles, 
ce qui pourrait indiquer qu›il 
s›agit d›un sous-marin d›attaque 
et expliquer ses dimensions 
colossales pour un drone. Ses 
caractéristiques le destinent peut-
être à des missions en eaux peu 
profondes, selon les hypothèses 
de NavalNews.
En attendant d›autres analyses 
d›experts, chaque découverte 
d›un navire conceptuel chinois 
soulève des questions. Il faut 
dire que la Chine se comporte 
de façon totalement différente 
des autres nations et cultive le 
secret. Les grandes puissances 
maritimes, dont la France, sont 
toujours fières de présenter leurs 
projets, alors même qu›ils ne 
sont qu’à l’état de concept.

Idéal pour parcourir de 
longues distances et arpenter 

les chemins escarpés, le 
vélo électrique fait de plus 
en plus d’adeptes. Avec son 

design à mi-chemin entre vélo 
et moto, le DUOTTS N26 

révolutionne la conception 
du vélo électrique. À la fois 

élégant et innovant, ce modèle 
vous promet un tout nouveau 

niveau de conduite.
Avec son design unique et 
ses hautes performances, le 
vélo électrique DUOTTS 
N26 s’inspire de la moto pour 
vous garantir une conduite 
exceptionnelle. Si ce modèle 
vous intéresse, sachez qu’en 
ce début d’année, Futura 
vous permet d’obtenir ce vélo 
en utilisant le code promo 
FUTURAN26 : grâce à lui, 150€ 
de réduction à la clé ! Pour en 
profiter, rien de plus simple : 
vous pourrez l’utiliser lors du 
paiement sur la page d’achat du 
produit !

Quelles sont les 
caractéristiques du vélo 

électrique DUOTTS N26?
Un design extérieur encore plus 
cool : son design innovant et ses 

phares élégants le distinguent 
des autres vélos électriques 
classiques. Outre son cadre en 
alliage d›aluminium, voici les 
éléments du DUOTTS N26 qui 
font la différence :
Deux moteurs : le DUOTTS 
N26 est équipé de deux 
moteurs de 750 W à l’avant et 
à l’arrière offrant une puissance 
de 1 500 W en mode double 
entraînement. Un bouton permet 
de basculer aisément entre les 
modes « simple » et « double 
entraînement » pour s’adapter 
facilement à tout type de terrain.
Des pneus robustes : le vélo est 
doté de pneus larges de 26 x 
4,0 pouces. Grâce à leur largeur 
généreuse, ils améliorent la 
flottabilité et la stabilité tout 
en garantissant une conduite 
sûre, même en mode double 
entraînement.
Une suspension intégrale : la 
fourche avant et l’amortisseur 
arrière forment un système de 
suspension complet. Il permet 
des déplacements en douceur sur 
terrains accidentés et améliore le 
contrôle du vélo. Il garantit une 
conduite confortable en milieu 
urbain, tout comme sur les 

bosses et sentiers rocailleux. 
Un panneau de commande 
multifonction : le N26 possède 
une poignée d’accélérateur 
électrique à demi-rotation, 
un port de chargement pour 
téléphone portable, ainsi qu’un 
bouton à bascule permettant de 
changer le mode de conduite. 
Grâce à son écran d’affichage 
HD, vous pouvez surveiller 
facilement l’état du vélo. 
Des freins à disque hydrauliques 
sûrs : équipés d’un grand rotor de 
203 millimètres de diamètre, ils 
offrent une puissance de freinage 
fiable et garantissent une sécurité 

optimale.
Les avantages du vélo électrique 
DUOTTS N26 
À la recherche d’un vélo 
électrique tout terrain ? Le 
DUOTTS N26 est le compromis 
idéal entre style et puissance.

Un nouveau look
Avec son accélérateur, le vélo 
électrique DUOTTS N26 
combine design traditionnel 
avec une esthétique dynamique 
directement inspirée de la moto. 
Plus qu’un moyen de transport, 
ce modèle permet d’afficher 
son style et son individualité au 
premier regard.



L’appel à candidatures pour 
participer à la 3ème édition des 
«SeriesLab» des Laboratoires 
de la Mer Rouge (Red Sea Labs) 
est ouvert aux créateurs de 
contenus arabes.

Les Red Sea Labs sont organisées 
par la Fondation du Festival 
International du Film de la Mer 
Rouge (RSIFF) en partenariat 
avec « Film Independent ».

La date limite pour envoyer les 
dossiers de candidature est fixée 
au 22 mars 2025. Les projets 
peuvent être présentés par un 

duo de scénariste et coscénariste 
ou producteur, scénariste et 
coscénariste ou scénariste et 
producteur.

Seize projets des régions arabe, 
africaine et asiatique seront 
retenus à ces 3èmes SeriesLab 
qui se dérouleront à Djeddah 
(Arabie saoudite) et à Los 
Angeles (États-Unis).

Pour obtenir plus amples 
d’informations sur ce 
programme, les créateurs 
peuvent visiter le site du festival 
à l’adresse suivante : httpss://

redseafilmfest.com/en/the-
series-lab-third-edition/

« SeriesLab » soutiendra 16 
créateurs de contenu émergents 
du monde arabe, d’Afrique et 
d’Asie grâce à un programme de 
résidence hybride, virtuel et en 
personne, en trois parties.

Le programme leur fournira 
ainsi les compétences, les 
connaissances, le réseautage 
et le mentorat nécessaires pour 
terminer et présenter leur pitch 
de séries télévisées.

Les candidats sélectionnés 

suivront trois ateliers à partir 
d’Avril jusqu’à décembre 
2025, qui se dérouleront entre 
Djeddah (Arabie saoudite) et 
à Los Angeles (États-Unis). 
Le dernier atelier se tiendra du 
1er au 11 décembre 2025 lors 
de la 5ème édition du Festival 
international du film de la mer 
Rouge, à Djeddah.

Les candidats auront l’occasion 
de participer à des ateliers et 
des master classes, animés 
par des mentors américains de 
renommée qui les aideront à 
travailler sur leurs projets.

Les projets sélectionnés auront 
la possibilité de présenter 
leurs projets au Souk de la mer 
Rouge organisé chaque année en 
parallèle avec la tenue du festival 
RSIFF à un public d’acheteurs, 
de studios, de réseaux et de 
producteurs internationaux.

À la fin du programme, chaque 
participant recevra une adhésion 
à Film Independent qui offrira 
des avantages éducatifs et de 
projection pendant un an.+

Sara Boueche

À l’occasion de la 
commémoration de 

la naissance de Mahmoud 
Darwich, figure emblématique 
de la poésie de résistance 
palestinienne, la Radio Algérie 
internationale (RAI) a organisé 
jeudi dernier une cérémonie 
commémorative d’envergure. 
Cet événement, qui s’est 
tenu en collaboration avec la 
représentation diplomatique 
palestinienne en Algérie, illustre 
la profondeur des relations 
culturelles et politiques entre les 
deux nations.

Une célébration sous le 
signe de la fraternité algéro-

palestinienne

La salle de spectacle «Lamine 
Bechichi», située au siège central 
de la Radio algérienne, a servi 
de cadre à cette manifestation 
culturelle significative. Parmi 
les personnalités présentes 
figuraient Adel Salakdji, 
directeur général de la 
Radio algérienne, plusieurs 
responsables d’institutions 
médiatiques nationales, ainsi que 
Fayez Abu Aita, ambassadeur de 
l’État de Palestine en Algérie, 
accompagné de nombreux 
membres de la diaspora 
palestinienne résidant sur le 
territoire algérien.

Dans son allocution, le 
représentant diplomatique 
palestinien a souligné la 
portée symbolique de cette 
initiative : «Cette manifestation 
culturelle organisée par la 
Radio algérienne témoigne du 
soutien indéfectible du peuple 
algérien, à travers l’ensemble 
de ses institutions médiatiques 

et culturelles, envers la cause 
palestinienne. Nous sommes 
profondément reconnaissants 
de leur engagement constant et 
de leur volonté de commémorer 
chaque occasion nationale 
palestinienne.»

Un engagement politique 
réaffirmé dans un contexte de 

crise

L’ambassadeur a également 
exprimé «la gratitude 
profonde du peuple 
palestinien envers l’État 
algérien, son gouvernement 
et sa population, pour leur 
soutien multidimensionnel – 
politique, matériel et moral 
– particulièrement face à 
l’agression criminelle que 
subit actuellement notre peuple 
à Gaza, en Cisjordanie et 
sur l’ensemble du territoire 
palestinien.»

M. Abu Aita a mis en exergue 
«le rôle déterminant de l’Algérie 
au sein du Conseil de sécurité, 
où ses efforts diplomatiques 
ont contribué à œuvrer pour la 
cessation des hostilités», ainsi 
que son appui à l’obtention par 
la Palestine d’une «majorité 
écrasante à l’Assemblée 
générale des Nations unies 
en faveur de son statut d’État 
membre à part entière.»

Une immersion dans 
le patrimoine culturel 

palestinien

L’événement comportait 
également une exposition 
ethnographique présentant 
un panorama complet du 
patrimoine matériel palestinien. 
Les visiteurs ont pu admirer un 
éventail d’artisanat traditionnel 

provenant de diverses régions 
palestiniennes, notamment 
des broderies textiles d’une 
grande finesse, des pièces de 
tissage artisanal, des créations 
joaillières, ainsi qu’une 
présentation de la gastronomie 
palestinienne. Des œuvres 
artistiques illustrant la résistance 
culturelle palestinienne 
complétaient cette présentation.

Samira Hadjir, conservatrice 
du patrimoine palestinien, a 
réaffirmé sa détermination à 
«préserver et faire connaître 
les expressions culturelles et 
artistiques palestiniennes face 
aux tentatives d’appropriation 
par l’entité sioniste.» Elle a 
particulièrement insisté sur 
l’importance de «valoriser 
le costume traditionnel 
palestinien, l’art de la broderie 
et du tissage, ainsi que le 
patrimoine culinaire intimement 
lié aux produits emblématiques 
du terroir comme l’huile d’olive 
et le thym.»

## Un programme artistique 
diversifié

La soirée a été ponctuée 
par plusieurs performances 
artistiques de haute qualité. 
L’instrumentiste palestinien 
Hakem Abderrahmane a 
ému l’assistance avec ses 
interprétations au oud de 
poèmes célèbres de Mahmoud 
Darwich, notamment «Watani», 
ainsi que «Mountasib al 
Kamati Amchi» de Samih Al-
Qasim, suscitant une profonde 
résonance émotionnelle parmi 
le public.

Le programme comprenait 
également un défilé mettant en 
valeur la richesse stylistique 
et symbolique des costumes 
traditionnels palestiniens, 
suivi de récitations poétiques 
et d’interprétations musicales 
par les frères Fouad et Toufik 
Ouamane.

Les étudiants de l’École 
supérieure des beaux-arts 

d’Alger ont contribué à 
l’événement en réalisant des 
portraits du poète Mahmoud 
Darwich, qui ont été offerts 
au représentant diplomatique 
palestinien. Une fresque 
collective, œuvre d’artistes 
algériens de la diaspora, a 
également été dévoilée en signe 
de solidarité avec la population 
palestinienne, particulièrement 
celle de Gaza.

Cette célébration de la 
Journée nationale de la culture 
palestinienne s’inscrit dans 
la continuité des relations 
historiques entre l’Algérie 
et la Palestine, unies par des 
liens culturels profonds et un 
engagement commun en faveur 
de l’autodétermination des 
peuples.

Solidarité culturelle 
 La Radio Algérie internationale honore le patrimoine 

palestinien lors de sa journée nationale

Appel à projets pour la 3ème édition du programme 
« SeriesLab » 
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Sara Boueche

Dans un contexte mondial où les 
industries créatives s’imposent 
comme vecteurs d’influence 
culturelle et de croissance 
économique, l’Algérie entreprend 
une démarche stratégique 
d’envergure en positionnant le 
secteur des jeux vidéo au carrefour 
de son patrimoine ancestral et 
de l’innovation technologique. 
Cette initiative gouvernementale 
de haute importance témoigne 
d’une vision prospective visant 
à transformer le capital culturel 
national en ressource économique 
dynamique. ## Convergence 
institutionnelle au service d’une 
ambition culturelle et économique 
Une réunion interministérielle 
d’importance s’est tenue lundi 
au siège du ministère de la 
Culture et des Arts, présidée 
conjointement par Zouhir 
Ballalou, ministre de tutelle, et 
Noureddine Ouadah, ministre de 
l’Économie de la connaissance, 
des Start-up et des Micro-
entreprises. Cette concertation au 
plus haut niveau de l’État illustre 
l’approche transversale adoptée 
pour appréhender les défis et 
opportunités que représente le 

développement de l’industrie 
vidéoludique nationale. «La 
numérisation des expressions 
culturelles constitue désormais 
un impératif stratégique pour les 
nations soucieuses de maintenir 
leur souveraineté culturelle dans 
l’espace numérique mondial», 
souligne le Dr. Mustapha Cherif, 
expert en politiques culturelles 
à l’Université d’Alger. ## Une 
mobilisation multisectorielle 
des acteurs clés La diversité 
des participants à cette réunion 
témoigne de la volonté d’adopter 
une approche holistique intégrant 
l’ensemble de l’écosystème 
concerné : cadres administratifs 
des deux ministères, représentants 
de start-up spécialisées, délégué 
de l’Office national des droits 
d’auteur et des droits voisins 
(ONDA), direction du Centre 
national de la cinématographie 
et commissariat du Festival 
international de la bande dessinée 
d’Alger (Fibda). Les délibérations 
ont principalement porté sur la 
dimension stratégique des jeux 
vidéo en tant qu’instrument de 
transmission et de rayonnement 
international de la culture 
algérienne. Ce médium interactif 
est désormais considéré comme un 

vecteur privilégié pour familiariser 
les nouvelles générations avec le 
patrimoine culturel et artistique 
algérien, selon des modalités 
innovantes correspondant à 
leurs pratiques numériques. ## 
Le patrimoine culturel comme 
ressource créative et narrative 
Les participants ont unanimement 
souligné l’importance d’exploiter 
le potentiel narratif et esthétique 
du patrimoine algérien dans la 
conception de jeux vidéo alliant 
divertissement et dimension 
pédagogique. Cette démarche 
vise à créer des contenus 
ludiques authentiquement ancrés 
dans l’identité nationale tout 
en répondant aux standards 
internationaux du secteur. 
Durant cette rencontre, le 
ministre Ballalou a pu examiner 
un échantillon représentatif de 
projets développés par des start-
up algériennes spécialisées. Ces 
jeunes entreprises ont présenté des 
«solutions innovantes intégrant 
des éléments significatifs 
du patrimoine national», 
une approche susceptible de 
«consolider le positionnement de 
l’Algérie sur le marché mondial 
des jeux vidéo». ## Un cadre 
juridique adapté aux défis de 

l’économie créative numérique 
L’aspect juridique a fait l’objet 
d’une attention particulière, 
avec le mandatement officiel du 
représentant de l’ONDA pour 
«fournir l’accompagnement 
juridique nécessaire» aux start-
up concernées, garantissant ainsi 
la protection de leurs droits de 
propriété intellectuelle. Cette 
mesure vise à «prémunir les 
créations algériennes contre 
toute exploitation non autorisée 
et à instaurer un environnement 
juridique propice à l’innovation». 
«La protection de la propriété 
intellectuelle constitue un 
prérequis fondamental pour le 
développement d’une industrie 
créative viable», affirme Me 
Karim Boudjema, spécialiste 
du droit numérique. «Sans 
cette sécurisation juridique, les 
investissements dans ce secteur 
demeureraient trop risqués 
pour attirer les financements 
nécessaires.» ## Vers une 
industrialisation de la création 
culturelle Au-delà du secteur 
spécifique des jeux vidéo, 
cette initiative s’inscrit dans 
une stratégie plus large de 
développement des industries 
culturelles et créatives, avec 

pour objectif leur transformation 
en «ressource économique 
génératrice d’emplois qualifiés 
pour la jeunesse algérienne». 
Les participants ont insisté 
sur «l’impératif d’encourager 
l’entrepreneuriat dans ce domaine 
et de stimuler l’innovation, 
particulièrement dans les 
secteurs des jeux vidéo et des 
arts numériques, désormais parmi 
les filières les plus prometteuses 
à l’échelle mondiale». Cette 
démarche gouvernementale 
s’intègre dans une vision plus large 
de diversification économique 
et de valorisation du patrimoine 
culturel algérien, à l’heure où les 
industries créatives représentent 
un levier significatif de croissance 
et d’insertion professionnelle, 
notamment pour les jeunes 
diplômés. Selon les projections 
de l’Observatoire mondial des 
industries culturelles, le secteur 
des jeux vidéo pourrait générer 
jusqu’à 5% du PIB des économies 
diversifiées d’ici 2030, illustrant 
ainsi son potentiel considérable 
en termes de création de valeur 
économique et d’influence 
culturelle.

Sara Boueche

À l’aube de l’indépendance 
algérienne, alors que 
les négociations des 

Accords d’Évian entrent dans 
leur phase finale, un acte barbare 
vient tragiquement illustrer 
les derniers soubresauts du 
colonialisme français. Le 15 mars 
1962, Mouloud Feraoun, éminent 
écrivain et pédagogue algérien, 
tombe sous les balles d’un 
commando de l’Organisation 
de l’Armée Secrète (OAS), aux 
côtés de cinq de ses collègues des 
Centres sociaux éducatifs, à Ben 
Aknoun.
Une élimination préméditée des 
élites intellectuelles
Cet assassinat s’inscrit dans une 
stratégie délibérée d’éradication 
des forces intellectuelles et 
culturelles algériennes par l’OAS. 
L’organisation paramilitaire 
clandestine, formée en réaction à 
la politique d’autodétermination 
du général de Gaulle, multipliait 
alors les attentats dans une 
tentative désespérée d’empêcher 
l’indépendance de l’Algérie, dont 
la signature était prévue quatre 
jours plus tard.

«L’assassinat de Feraoun 
représente l’élimination 
programmée d’une élite 
intellectuelle qui incarnait l’espoir 
d’une Algérie émancipée et 
éduquée», analyse le sociologue 
Pierre Bourdieu dans ses travaux 
sur la violence symbolique 
coloniale.

Le parcours exemplaire 
d’un homme de lettres et 

d’éducation
Né en 1913 dans une famille 
kabyle modeste, Mouloud Feraoun 
incarne l’archétype de l’ascension 
sociale par l’éducation. Son 
œuvre autobiographique «Le 
Fils du pauvre» (1950), devenue 
un classique de la littérature 
maghrébine francophone, 
témoigne de cette trajectoire 
remarquable. D’instituteur à 
inspecteur des Centres sociaux 
éducatifs, Feraoun consacra sa 
vie à l’instruction des enfants 
algériens défavorisés.
Son engagement au sein des 
Centres sociaux, institution 
fondée par l’ethnologue française 
Germaine Tillion pour améliorer 
l’accès à l’éducation, constituait, 
aux yeux de l’OAS, une menace 
contre l’ordre colonial établi. Les 

écrits de Feraoun, notamment 
«Journal 1955-1962» (publié à 
titre posthume), documentent 
avec une lucidité saisissante les 
atrocités de la guerre d’Algérie 
et constituent un témoignage 
historique inestimable.

Un legs culturel et éducatif 
pérenne

Plus de six décennies après sa 
disparition, l’héritage de Mouloud 
Feraoun demeure vivace dans la 
mémoire collective algérienne. 
Son œuvre littéraire, comprenant 
également «La Terre et le Sang» 
(1953) et «Les Chemins qui 
montent» (1957), continue 
d’être étudiée dans les cursus 
universitaires des deux rives de la 
Méditerranée.
La récente adaptation 
cinématographique de «Le Fils 
du pauvre», intitulée «Fouroulou» 
et réalisée par Ali Berkennou, 
témoigne de la persistance de 
son influence culturelle. Ce long-
métrage, qui retrace le parcours 
de Fouroulou Menrad, alter ego 
littéraire de l’auteur, contribue 
à perpétuer la mémoire de cet 
intellectuel d’exception auprès 
des nouvelles générations.

Une blessure mémorielle non 

cicatrisée
L’assassinat de Mouloud Feraoun 
par l’OAS demeure emblématique 
des exactions commises durant la 
période coloniale. «Ces crimes, 
perpétrés au nom d’une idéologie 
suprémaciste, constituent une 
page sombre de l’histoire franco-
algérienne dont les répercussions 
se font encore sentir aujourd’hui», 
souligne l’historienne Benjamin 
Stora, spécialiste des relations 
franco-algériennes.
En ciblant spécifiquement les 
intellectuels et éducateurs, l’OAS 
tentait d’étouffer la voix de la 
liberté et d’entraver l’émancipation 

culturelle du peuple algérien. 
Paradoxalement, ce martyre a 
contribué à immortaliser Feraoun 
comme symbole de résistance 
intellectuelle face à l’oppression 
coloniale.
Le sacrifice de Mouloud Feraoun 
et de ses collègues, survenu 
à la veille de l’indépendance 
algérienne, rappelle que la 
libération d’une nation ne se 
mesure pas uniquement sur 
les champs de bataille, mais 
également dans le combat pour 
la préservation de son identité 
culturelle et intellectuelle.

L’Algérie mobilise son patrimoine culturel à travers 
l’industrie vidéoludique

Le 15 mars 1962, l’assassinat de Mouloud Feraoun par 
l’OAS et le crépuscule du colonialisme français
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Produite à partir de la 
fleur de bigaradier 
Citrus aurantium, l’huile 

essentielle de néroli est une 
incontournable à la maison. Son 
bienfait numéro 1 : elle apaise. 
«L’odeur de fleur d’oranger 
d’huile essentielle de néroli est 
fortement associée à la pureté, 
à l’enfance» commente le Dr 
Françoise Couic-Marinier, 
Docteure en pharmacie, 
spécialiste en aromathérapie et 
phytothérapie. C’est cette notion 
olfactive qui confère à celle-ci 
un effet apaisant, anti-stress. 
«Elle est aussi efficace en cas 
d’état dépressif». Pour l’utiliser, 
il suffit de diffuser 2 gouttes 
d’HE de néroli dans un diffuseur 
à vapeur d’eau. «L’idéal est 
de l’utiliser avec de l’huile 
essentielle d’Orange douce 
dont les effets sont synergiques 
avec ceux de l’huile essentielle 
de néroli» recommande notre 
spécialiste. On peut aussi en 
mettre 2 gouttes sur la face 
interne des poignets et respirer. 
L’huile de néroli est également 
efficace pour la digestion. «Elle 
est  utile en cas de problèmes 
digestifs liés au stress, chez 
l’adulte et chez l’enfant» 

informe le Dr Couic-Marinier. 
Mettre 1 ou 2 gouttes d’HE de 
néroli sur un comprimé neutre, 
un petit biscuit ou dans une 
cuillère à café d’huile végétale. 
Il est aussi possible de masser le 
ventre de manière circulaire avec 
de l’huile essentielle de néroli 
diluée dans 1 cuillère à café 
d’huile végétale. Côté beauté, 
«cette huile essentielle relâche 
les traits si vous avez des rides 
d’expression. C’est aussi un bon 
régénérant et hydratant cutané» 
explique le Dr Couic-Marinier. 

«Pour un soin quotidien, diluez 
cette HE de néroli à 1 % (soit 
environ 15 gouttes pour 30 
ml d’huile végétale) dans une 
huile végétale de Jojoba si 
vous avez la peau mixte, dans 
une huile d’Argan si votre 
peau est sèche» recommande 
le Dr Couic-Marinier.
Une huile qui réconforte 
dans les moments difficiles
«En olfactothérapie, cette huile 
essentielle est aussi efficace 
pour aider à surmonter un deuil 
(enfants qui perdent un proche, 

parents qui perdent un bébé…). 
Des expériences ont été menées 
dans des maternités pour des 
parents dont le bébé est décédé 
et ont montré son efficacité» 
informe le Dr Couic-Marinier. 
L’huile essentielle de néroli est 
un harmonisant qui peut aider 
les enfants lors du divorce de 
leurs parents ou pour resserrer 
des liens parents-enfants. 
Mettre 1 à 2 gouttes d’HE 
de néroli sur la face interne 
des poignets et respirer. Vous 
pouvez mettre dans un roll-
on 10 gouttes d’HE de néroli 
dans 10ml d’huile végétale de 
noyaux d’abricot par exemple et 
appliquer sur la face interne des 
poignets plusieurs fois par jour.

L’huile de néroli peut être 
utilisée pendant la grossesse 
car elle fait partie des huiles 
essentielles les plus douces. 
C’est aussi le cas des huiles 
essentielles de mandarine 
et de pamplemousse mais il 
est recommandé d’utiliser 
les quantités minimales 
préconisées. «L’huile essentielle 
de néroli est très douce et peut 
même être utilisée pour les bébés 
dès l’âge de 3 mois» informe le 

Dr Couic-Marinier. Cette huile 
essentielle n’a pas de contre-
indications à part l’allergie au 
nérolidol, un allergène. Il faut 
tester sa tolérance comme pour 
toutes les huiles essentielles 
avant utilisation en appliquant 
une goutte d’huile essentielle 
dans le creux du coude et 
voir s’il n’y a pas de réaction. 
Attention en revanche à son 
odeur ! «Si elle ne sent pas bon, 
elle peut brûler la peau car il y 
a eu réaction avec l’oxygène de 
l’air (peroxydation)» indique 
le Dr Couic-Marinier. L’HE 
de néroli a l’avantage de ne 
pas être photosensibilisante. 
Vous pouvez donc l’appliquer 
sur la peau avant de 
vous exposer au soleil.
Merci au Dr Françoise 
Couic-Marinier, Docteure 
en pharmacie, spécialiste en 
aromathérapie et phytothérapie 
et auteure des ouvrages 
Le guide terre vivante des 
huiles essentielles, 2020 et 
Aromathérapsy, mieux vivre 
ses émotions avec les huiles 
essentielles, l’hypnose et 
la méditation, aux Editions 
Terre vivante, 2021.

Huile essentielle de néroli :
 Bienfaits, dangereuse ?

C’est une étape 
naturelle que 
presque 100% 

des femmes connaitront d’ici 
leurs 51 ans. La ménopause 
correspond à l’arrêt définitif des 
règles et de l’ovulation après la 
chute brutale de la production 
d’œstrogènes. Cela passe 
par une longue transition, la 
préménopause, pouvant durer 
entre 2 et 8 ans, entrainant 
de nombreux symptômes : 
bouffées de chaleur, troubles 
du sommeil, variations de 
l’humeur, baisse de la libido 
ou encore sécheresse vaginale. 
«Ce sont des signes qui 
inaugurent des conséquences 
ultérieures», nous prévient 
le Dr Michel Mouly, 
chirurgien gynécologue, 
obstétricien et cancérologue, 
car c’est aussi une période 

de fluctuation des règles à 
laquelle il faut être attentive.
«La femme est le reflet de ses 
règles» poursuit le médecin. 
Le taux de fer d’une femme 
dépend énormément de ses 
pertes de sang. En période de 
règles, elle est plus à risque 
de manquer de fer. Durant la 
préménopause, entre 45 et 
50 ans, les pertes deviennent 
irrégulières, et chez certaines 
femmes, plus abondantes ce 
qui favorise la baisse du taux 
de fer. C’est particulièrement 
le cas chez les femmes qui ont 
fibromes (tumeurs bénignes 
dans l’utérus), des polypes 
(excroissances dans le col de 
l’utérus) et/ou une adénomyose 
(endométriose interne). «En-
dessous de 20 ng de fer par ml 
de sang, ce n’est pas bon et on 
ne doit pas laisser une femme 

avoir une carence en fer» statue 
le Dr Mouly. Un taux de fer 
trop bas peut entrainer fatigue, 
essoufflement et faiblesse.
A l’inverse, quand la 
ménopause arrive, les carences 
en fer sont plus rares, ce que 
beaucoup de femmes ne savent 
pas. L’arrêt des règles permet 
une stabilisation voire une 
augmentation progressive du 
fer dans l’organisme. C’est 
normal. Pour connaître son 
taux de fer, il faut passer 
par l’analyse de la «ferritine 
sérique» effectuée par prise 
de sang. Le taux de fer 
d’une femme ménopausée 
est généralement compris 
entre 50 et 200 ng/ml de 
sang selon les normes de 
références des laboratoires.
«La ménopause peut être 
vécue sereinement avec 

des gestes adaptés» rassure 
notre spécialiste. Il ne faut 
pas hésiter à consulter un 
professionnel de santé pour 
pallier aux symptômes 
gênants. Il pourra proposer des 
solutions adaptées, notamment 
des traitements hormonaux ou 
des compléments alimentaires. 
L’alimentation doit 

comprendre une grande part 
de fibres, calcium, vitamine D 
et l’activité physique doit être 
régulière. Enfin, «pour mieux 
vivre, il faut informer et parler». 
Le Dr Mouly préconise d’en 
discuter avec son entourage et 
«d’accorder de l’importance à 
sa santé mentale, son bien-être 
émotionnel et sa vie sociale».

Quel est le taux de fer normal après la ménopause ?
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Ingrédients :
Pour le poulet

Poulet
Smen et huile d’olive
Sel et poivre noir
Paprika, curcuma et gingembre
carottes
pommes de terre nouvelles
poivron vert, poivron rouge
Tomate et oignon
Olives vertes
petits pois et aubergines
haricots verts
Gousses d’ails
Laurier, origan, basilic, et 
thym

Pour la sauce fromagère
crème fraiche
ails
fromage
sel et poivre noir
Instructions :

Pour le poulet
Dans un récipient, mettre les 
morceaux de poulet ajouter le 
smen et l’huile d’olive
Ajouter les herbes et les épices 
paprika, curcuma et gingembre
Bien mélanger avec les main 
pour faire introduire tous les 
ingrédients
Laisser absorber quelques temps 
de préférence

Pour la sauce fromagère

Dans un bol mettre l’ails écrasé, 
le fromage et la crème fraiche
saler et poivrer puis mixer 
jusqu’à l’obtention d’une sauce 
bien onctueuse
Pour les légumes
Dans un plateau allant au four, 
disposer les rondelles d’oignon 
sur un papier sulfurisé
ajouter les gousses d’ails et les 
olives vertes
Mettre l’huile, le thym et saler et 
poivrer
ajouter les différents légumes 
coupé en gros morceaux puis 
ajouter l’huile d’olive et le sel et 
le poivre noir
Ajouter le thym, l’origan, le 
laurier et le basilic et bien 
mélanger le tout
Mettre une grille au dessus 
des légumes puis déposer les 
morceaux de poulet marinés
Vous pouvez couvrir votre plat 
avec papier cuisson et un papier 
aluminium
Cuire au four à 180 degrés de 45 
mn jusqu’à une heure

Ingrédients :
2 betteraves
quelques feuilles de choux 
rouge

2 oranges
une grappe de raisin
une cuillère de miel
Instructions :
Dans un extracteur de jus, mettre 
le raisin, les feuilles de choux et 
les oranges
Mettre aussi les betteraves
Ajouter le miel et bien mélanger 
avec une cuillère
Servir froid

Ingrédients :
Pour le fond de tarte:
40g de sucre
1 œuf
2 c à s poudre d’amande facultatif
120g beurre
200g farine
une pincée de sel
Pour la crème d’amandes :
50 g beurre
20 g maïzena
50 g poudre d’amandes
3 œufs  œufs
50 g sucre glace
Crème au citron:
3 œufs
150g sucre
150g jus de citron
45g beurre
1 c à s maïzena
Zeste de citron
Pour la crème pâtissière:
1/2 litre de lait 4 à 5 jaunes œufs 
en fonction de la taille 1 gousse 
de vanille ou une cuillère à café 
d’extrait de vanille 1 pincée de 
sel 80 g de sucre 40 g de farine 
+ 30 g de maïzena 1 noisette de 
beurre pour la surface afin que la 
crème ne croûte pas
Instructions :

Pour le fond de tarte:
Mélanger le sucre et le jaune 
d’œuf
Quand le sucre est fondu, ajouter 
la matière grasse malaxée, en 
morceaux
Mélanger à nouveau
Verser le mélange obtenu, au 
milieu de la farine en fontaine
Mélanger le tout et ajouter du lait 
ou de l’eau si nécessaire
Filmer et réserver au frais
Laisser reposer ½ heure environ 

avant l’emploi
Pour la crème d’amande:

mélanger tous les ingrédients 
amandes, sucre, beurre et œufs et 
maïzena
couvrir et laissez reposer au frais 
pendant 30 minutes.

Pour la crème au citron:
Battre les œufs avec le sucre dans 
un récipient supportant la chaleur.
Ajouter le jus de citron, les zestes 
et la maïzena diluée dans un fond 
d’eau.
Préparer une casserole avec un 
fond d’eau pour cuire au bain-
marie la crème (ou sur feu doux 
en remuant continuellement).
Faire chauffer la crème sans 
cesser de remuer jusqu’à 
épaississement.
Éteindre le feu au premier 
bouillon et ajouter le beurre en 
morceaux en mélangeant bien.
laisser refroidir avant l’emploi
Pour la crème pâtissière:
Faire chauffer le lait avec la 
vanille
Si c’est une gousse, le fendre en 
deux. Battre les jaunes d’œufs 
avec le sucre jusqu’à ce que 

le mélange blanchisse Ajoutez 
farine et maïzena tamisés 
ensemble progressivement avec 
le fouet, jusqu’à l’obtention d’un 
mélange homogène Détendre le 
mélange avec la moitié du lait
Incorporez-le avec le fouet en 
évitant de mousser. Mélanger au 
fouet et détendre la masse, en 
ramenant la masse au centre et la 
disperser dans le lait qui tiédira.
On remarque déjà que le mélange 
commence à s’épaissir Verser 
l’appareil obtenu dans la casserole 
contenant le reste du lait
Porter doucement à ébullition 
sans cesser de remuer au fouet
C’est très important de remuer 
continuellement et dans tout les 
coins de la casserole. Retirer du 
feu, mettre dans un cuve en inox.
Tamponner la surface de la crème 
avec une noix de beurre pour 
éviter la formation d’une « peau » 
en refroidissant -Filmer et mettre 
au frais.
On obtient une crème solide 
et fine grâce aux deux types 
d’amidons.

Ingrédients :
pour le tajine
un rouleau de pâte feuilletée
300 gr de viande hachée
4 cuillères a soupe de riz cuit déjà
1 oignon haché
1 carotte râpée
3 cuillères a soupe de fromage 
râpé
4 portions de fromage en portion
3 œufs
épices: sel poivre noir, coriandre 

en poudre, ail en poudre
persil haché
huile d’olive
pour la dorure
mélange œuf -lait
graines de pavots ( nigelles ou 
autre )
Instructions :

Première étape
Dans une poêle avec un fond 
d’huile d’olive, faites revenir la 
viande avec l’oignon haché.

ajoutez la carotte râpée, remuez 
pour tout mélanger, et pour 
écraser la viande hachée.
Salez, poivrez et assaisonnez,
ajoutez le persil haché et laissez 
cuire jusqu’à absorption de toute 
la sauce
laissez tiédir.
Ajoutez: le riz, le fromage râpé, 
le fromage en portion coupé 
en cubes, et les 3 oeufs battus 
légèrement.
Disposez la farce au centre de la 
pâte feuilletée, et couvrez avec 
les côtés en réalisant des bandes 
à rabattre de chaque coté en 
alternant entre gauche et droite
Badigeonner le dessus avec 
un mélange d’oeuf et de lait 
, décorez avec des graines de 
pavot, olives vertes…
Enfourner à 180° entre 30 et 40 
mn

poulet au four 
-légumes

tajine tunisien à la pâte feuilletée

tarte citron- fraise

jus de betteraves
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Deux bandes dessinées parues 
à quelques semaines d’inter-
valle s’intéressent à la Corée 

du Nord, à sa dynastie de des-
potes et à la menace qu’elle 

représente pour son voisin du 
sud et pour toute l’Asie.

Alors que les yeux sont 
actuellement braqués 
sur les États-Unis, la 

Russie et la Chine, la bande des-
sinée nous rappelle au bon sou-
venir d’un autre pays limitrophe 
de la Chine et de la Russie qui 
dispose désormais de l’arme 
nucléaire : la Corée du Nord. Un 
État autoritaire au régime auto-
cratique fondé en 1948 par Kim 
Il-sung (1912-1994), dirigeant 
suprême auquel a succédé son 
fils Kim Jong-il de 1994 à 2011, 
puis son petit-fils Kim Jong-un, 
qui règne depuis sans partage.

Deux romans graphiques sortis 
coup sur coup s’intéressent aux 
deux derniers rejetons de cette 
dynastie de despotes. L’un re-
vient sur un épisode méconnu du 
passé des deux Corées, l’autre 
sonde avec subtilité le passé, le 
présent et les (maigres) chances 
de réunification de la Corée.

«Madame Choi et les monstres»

Dans Madame Choi et les 
monstres (Seuil), Patrick Spat 
(textes) et Sheree Domingo 
(illustrations) racontent l’his-
toire authentique, mais à peine 
croyable de l’enlèvement d’une 
superstar du cinéma coréen, 
Choi Eun-hee, en 1978, par des 
agents nord-coréens, sur ordre 
de Kim Jong-il. Ce dernier, 
connu pour sa cinéphilie – il 

possédait 15 000 films sur pelli-
cule et n’hésitait pas à mission-
ner des hommes pour aller en 
voler en Corée du Sud – n’était 
encore que le fils de l’homme 
fort du pays.

L’actrice est accueillie par le fu-
tur dictateur en personne qui lui 
souffle qu’il est «son plus grand 
admirateur». Bien que logée 
dans une prison dorée, Choi Eun-
hee est captive et obligée de se 
plier aux règles : tout apprendre 
sur la révolution et donner du 
«cher dirigeant camarade» et 
du «sauveur de l’humanité» au 
grand leader, tout en ignorant 
pendant des années ce que l’on 
attend d’elle. Six mois après son 

enlèvement, c’est son ex-mari, 
le réalisateur Shin Sang-ok, par-
ti à sa recherche, qui est enlevé 
à son tour. Son sort sera moins 
enviable puisqu’il sera torturé 
pendant des années dans les 
geôles nord-coréennes.

Les auteurs n›oublient pas de 
rappeler la censure qui régnait 
également en Corée du Sud sous 
la dictature de Park Chung-hee 
dans les années 1970 : Shin 
Sang-ok s›était vu retirer sa li-
cence de réalisateur pour obscé-
nité, ce qui contribua longtemps 
à laisser penser qu›il s›était ren-
du de son plein gré en Corée du 
Nord.

Elle rencontre un homme d’af-

faires français qui connaît bien 
la Corée du Nord et n’est guère 
optimiste, ainsi qu’un chercheur 
très au fait de l’histoire de la 
péninsule divisée, qui l’éclaire 
sur la mort par empoisonnement 
en 2017 de Kim Jong-nam, de-
mi-frère de Kim Jong-un (sans 
doute sur ordre de ce dernier). 
Elle s’entretient aussi avec un 
ami du défunt puis avec une 
transfuge nord-coréenne, qui la 
renseignent sur le quotidien des 
Coréens du Nord et sur leur per-
ception du pouvoir en place.

De tous les avis qu’elle a re-
cueillis, il en est un plus impor-
tant et rare que les autres : celui 
de l’ancien président sud-coréen 

Moon Jae-in, en fonction de mai 
2017 à mai 2022. Lui qui refuse 
toutes les interviews depuis qu’il 
a quitté la présidence, accepte de 
la recevoir et lui accorde un long 
entretien.

Selon cet artisan du rapproche-
ment entre Séoul et Pyongyang, 
qui a rencontré Kim Jong-un 
en 2018, ce dernier était sin-
cère au sommet de 2019 avec 
les États-Unis dans sa volonté 
de dénucléariser son pays. Il se 
demande d’ailleurs si l’admi-
nistration Trump, qu’il loue par 
ailleurs pour son pragmatisme, 
n’a pas commis alors «une er-
reur de jugement» en exigeant 
un démantèlement nucléaire 
complet de la Corée du Nord au 
lieu du démantèlement qu’elle 
proposait du site de Yongbyon 
«qui représente 60 à 80% de 
l’ensemble du nucléaire nord-

coréen». Concernant l’avenir, 
d’année en année plus tendu, il 
se montre plutôt pessimiste.

Dans cet ouvrage épais, Keum 
Suk Gendry-Kim, 54 ans, mêle 
sa vie et ses réflexions intimes 
à l’histoire de la péninsule co-
réenne dans un récit sensible au 
trait limpide et délicat. Au-delà 
du portrait de l’actuel dirigeant 
nord-coréen, elle sensibilise le 
lecteur aux enjeux du présent et 
sonde les chances de reprise du 
dialogue entre les deux Corées. 
Autant le dire, ce n’est pas très 
rassurant.

«Mon ami Kim Jong-un» et «Madame Choi et les monstres»  
Deux BD se penchent sur la Corée du Nord d’hier 

et d’aujourd’hui



Le paysage numérique algérien 
pourrait bientôt connaître 
un tournant majeur avec la 

mise en place d’un cadre législatif 
encadrant l’activité des influenceurs 
sur les réseaux sociaux. Un projet 
de loi, actuellement en préparation, 
vise à structurer ce secteur en plein 
essor afin d’en réguler les dérives et 
d’assurer son alignement avec les 
valeurs et les lois nationales.
Porté par le député Abdelkader 
Aziz, ce projet de loi cherche à 
instaurer des règles strictes pour 
encadrer l’activité des créateurs 
de contenu en ligne. L’objectif 
principal est de protéger le public 
contre toute exploitation abusive des 
plateformes numériques et de mettre 
fin à l’anarchie qui règne dans ce 
domaine.
Les autorités souhaitent ainsi imposer 
une réglementation garantissant 
que les contenus diffusés par les 
influenceurs respectent les normes 
juridiques en vigueur ainsi que 

les valeurs sociales et culturelles 
algériennes. Cette initiative fait écho 
aux préoccupations croissantes face 
à la prolifération de contenus jugés 
inappropriés ou trompeurs sur les 
réseaux sociaux.
Une fiscalisation des revenus des 
influenceurs
Le projet de loi ne se limite pas 
au contrôle des contenus : il 
prévoit également l’intégration des 
influenceurs dans le système fiscal 
national. Jusqu’ici, les revenus 
générés par cette activité échappaient 
largement à l’imposition. Désormais, 
les créateurs de contenu seront 
soumis aux mêmes obligations 

fiscales que les autres acteurs 
économiques, contribuant ainsi au 
financement du trésor public.
Cette mesure vise à établir une 
justice fiscale et à assurer que tous 
les professionnels du numérique 
participent équitablement au 
développement économique du pays.
Des mécanismes de surveillance et 
de régulation
L’une des dispositions majeures 
du texte concerne la mise en place 
d’un système de surveillance pour 
prévenir la diffusion de contenus 
trompeurs ou contraires à la loi. Les 
autorités souhaitent éviter que ces 
plateformes ne deviennent des outils 
de désinformation ou de propagande 
susceptibles de nuire à la stabilité du 
pays.
Le projet prévoit aussi des 
mesures pour contrer d’éventuelles 
manipulations orchestrées par des 
parties extérieures visant à semer le 
trouble en Algérie. À travers ce cadre 
réglementaire, le gouvernement 

cherche à garantir un usage 
responsable et sécurisé des réseaux 
sociaux, tout en préservant la liberté 
d’expression dans les limites fixées 
par la loi.
Avec cette initiative, l’Algérie 
s’inscrit dans une dynamique 
mondiale visant à encadrer les 
influenceurs et à responsabiliser les 
acteurs du numérique. Reste à voir 
comment ce projet sera accueilli par 
les concernés et quelles seront les 
modalités exactes de son application.
En résumé
L’Algérie s’apprête à mettre en 
place un cadre législatif inédit pour 
réguler l’activité des influenceurs 
sur les réseaux sociaux. Le projet de 
loi, porté par le député Abdelkader 
Aziz, vise à structurer ce secteur 
en pleine expansion et à le mettre 
en conformité avec les valeurs 
nationales.
Cette nouvelle réglementation 
s’articule autour de trois axes 
majeurs. Premièrement, un contrôle 

strict des contenus sera instauré 
pour garantir le respect des normes 
juridiques et des valeurs culturelles 
algériennes. Deuxièmement, les 
influenceurs seront désormais 
soumis à une fiscalisation de leurs 
revenus, mettant fin à une période 
d’exemption fiscale de facto.
Enfin, un système de surveillance 
sera mis en place pour prévenir la 
diffusion de contenus trompeurs 
ou illégaux. Cette mesure vise 
particulièrement à contrer les 
tentatives de désinformation et 
de manipulation par des acteurs 
externes.
Cette initiative s’inscrit dans une 
tendance mondiale de régulation des 
réseaux sociaux, tout en conservant 
ses spécificités locales. L’efficacité 
de ces mesures et leur accueil par 
les créateurs de contenu restent à 
évaluer, mais elles marquent un 
tournant décisif dans le paysage 
numérique algérien.

Les services de recherche 
et d’investigation de la 
Gendarmerie nationale 

à Bir Mourad Raïs, dans la 
capitale, ont interpellé une femme 
exerçant illégalement la profession 
de médecin sans diplôme ni 
autorisation.
Dans un communiqué publié 
ce samedi, les services de la 
Gendarmerie ont indiqué qu’à la 
suite d’une plainte pour escroquerie 
et abus de confiance, une enquête 
a été ouverte et des moyens 
techniques ont été mobilisés pour 
les besoins de l’investigation. Il est 
apparu que la suspecte se déplaçait 
fréquemment dans plusieurs 
domiciles différents.
Lors de son interpellation et de 
son interrogatoire, il a été révélé 
que cette femme, âgée de 38 ans, 
se faisait passer pour un médecin. 
Elle se rendait chez des patients 

pour leur prodiguer des soins et leur 
fournir des ordonnances médicales 
estampillées d’un faux cachet, en 
échange de sommes d’argent.
Selon les éléments accompagnant 
le communiqué des services de la 
Gendarmerie, des médicaments, 
des compléments alimentaires, 
divers équipements médicaux, 
deux cachets (l’un à son nom 
et l’autre au nom d’une autre 
médecin généraliste), ainsi 
que des documents médicaux, 
des ordonnances provenant de 
différents hôpitaux et une somme 
d’argent estimée à 87 millions de 
centimes, ont été saisis chez la 
suspecte.
Les photos publiées montrent des 
instruments médicaux et des flacons 
de sérum, suggérant que la suspecte 
exerçait cette activité illégale 
depuis longtemps, mettant ainsi en 
danger la vie des personnes qu’elle 

prétendait soigner. La suspecte 
sera présentée devant les autorités 
judiciaires compétentes une fois les 
procédures légales achevées.
Faux médecins : que risquent les 
contrevenants en Algérie ?
Dans un contexte où les cas 
d’usurpation de fonctions médicales 
et de falsification de documents 
se multiplient, la nouvelle loi 
n° 24-02 du 16 Chaâbane 1445, 
correspondant au 26 février 2024, 
relative à la lutte contre le faux et 
l’usage de faux, vient renforcer 
l’arsenal juridique pour réprimer 
ces pratiques dangereuses.
Publiée au Journal officiel, cette 
loi prévoit des sanctions sévères, 
notamment dans le secteur de la 
santé, où les enjeux de sécurité 
et de confiance publique sont 
primordiaux.
La loi n° 24-02 vise à lutter contre 
diverses formes de falsification, 

allant de la contrefaçon de 
documents officiels à l’usurpation 
de titres ou de fonctions. Dans le 
domaine médical, les infractions 
sont particulièrement ciblées, car 
elles mettent en danger la vie des 
patients et sapent la confiance dans 
le système de santé.
insi, l’article 26 de la loi précise 
que tout médecin, dentiste ou 
sage-femme qui établit de faux 
certificats ou fait des déclarations 
mensongères dans l’exercice de 
ses fonctions encourt une peine 
d’emprisonnement de 3 à 5 ans, 
ainsi qu’une amende pouvant 
aller de 300.000 à 500.000 dinars 
algériens.

Ces infractions incluent notamment 
la dissimulation de l’existence 
d’une maladie, la falsification de 
l’état de grossesse, ou encore la 
fourniture d’informations erronées 
sur l’origine d’une maladie ou les 
causes d’un décès.
Ces dispositions visent à garantir 
l’intégrité des professionnels de 
santé et à protéger les patients 
contre les pratiques frauduleuses.
L’adoption de cette loi intervient 
dans un contexte où les cas 
d’usurpation de fonctions 
médicales, comme celui récemment 
mis en lumière à Alger, soulignent 
l’urgence de renforcer les contrôles 
et les sanctions.
La suspecte interpellée, qui se faisait 
passer pour un médecin itinérant, 
illustre les risques encourus par les 
patients lorsqu’ils sont confrontés à 
des individus non qualifiés.

A l’instar des autres 
villes du pays Annaba 
vit depuis quelques 

semaines au rythme du mois 
sacré de Ramadan cher à tous 
les musulmans. Ainsi comme 
chaque année à pareille moment 
nos émigrés d’outres mers 
commencent à arriver pour 
passer cette fête religieuse chère 

à tous les musulmans au Bled 
au sein du milieu familial. Ainsi 
dans l’attente bien sûr de la fête 
relieuse de ‘Aid El Fitr. chère à 
tous les musulmans. Nous avons 
rencontré déjà quelques-uns de 
notre communauté tous heureux 
de passer cette fête religieuse 
au bled.» On est arrivés il y a 
deux jours à l’Aéroport Rabah 
Bitat de Annaba par un vol en 

provenance de Orly Paris. À la 
question comment s’est déroulé 
le contrôle. Il dira « certes le 

contrôle de douane est stricte à 
l’Aéroport mais sans problème» 
selon nos interlocuteurs 
rencontrés hier beaucoup 
d’autres émigres se préparent 
déjà à venir au bled pour fêter 
l’AId au sein de leur famille 
surtout que dira-il que le président 
de la république Abdelmadjid 
Tebboune a réduit le tarif du 
voyage de 50 % « moi j’ai acheté 

le billet il y a déjà quelques 
semaines» a encore indiqué 
notre interlocuteur Seiffeddine 
venu de la belgique et ses amis 
tous heureux d’ailleurs de passer 
cette fête relieuse au sein du 
milieu familiale et ses amis. Ils 
sont nombreux d’ailleurs à se 
préparer pour passer cette fête 
religieuse au pays. Conclura 
ainsi notre interlocuteur.
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ANNABA / SOCIÉTÉ
En prévision de la fête de l’Aïd El Fitr, 
nos émigrés commencent à débarquer

AFIN D’EN RÉGULER LES DÉRIVES SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX :

Fin de la liberté totale pour les influenceurs

ELLE PRODIGUAIT DES « SOINS » À DOMICILE ;

Encore un faux médecin démasqué à Alger

Tayeb  Zgaoula


